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Cordouan : le phare 
est bien gardé

Depuis une quinzaine d’années, Benoît Jenouvrier, 47 ans, s’affaire 
à prendre soin du phare de Courdouan. Avec ses trois collègues, 
il est le dernier à entretenir ce type d’infrastructure à l’année.

Lire en page 3
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Frites 
à volonté !

“ 1 bouteille
de champagne

offerte ”

près de chez vous !

Toujours 
un restaurant

Bouteille 75cl de champagne de Castellane offerte tous 
les soirs sauf vendredi, samedi, Saint Valentin et veille 
de fête pour une table d’au moins 4 pers jusqu’à 8 pers 
pour un achat minimum de 16.90 € par pers, et une 
demi bouteille de Castellane pour une table de 
minimum de 2 à 3 personnes pour un achat minimum de 
16.90 € par pers. Une bouteille par coupon. Offre non 
cumulable avec toute autre offre promotionnelle. Offre 
réservée exclusivement aux majeurs.

SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON
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De la Teste à Arcachon, 
sur le chemin des tuberculeux
Après avoir couru sur les coteaux de l’Entre-deux mers, direction le Bassin d’Arcachon pour une randonnée bien 
plus tranquille et reposante.

Il est pratique le parking 
à proximité de la Cabane 
à Pinpin, à La Teste-de-

Buch. C’est là, le départ de la 
promenade pour personnes 
âgées en direction d’une ville 
de personnes âgées, que je 
m’apprête à faire. Le port 
ostréicole fondé avec la créa-
tion d’un chenal en 1840 
coupe le pré-salé en deux. 
Ici, venait brouter le bétail. 
C’est par l’ouest que le sentier 
débute. On longe les cabanes 
à huîtres, quelques panneaux 
retracent l’histoire de l’os-
tréiculture, reviennent sur 
différentes crises du secteur 
et rappellent qu’en 1965, les 
ostréiculteurs ont manifesté 
en pinasse contre la création 
d’un derrick pétrolier sur l’île 
aux oiseaux posée au milieu 

du Bassin… L’affichage n’a pas 
été mis à jour et la crise de jan-
vier 2024 - durant laquelle les 
coquillages ont été contaminés 
par les excréments issus du 
débordement du réseau d’eaux 
usées - n’est pas mentionnée.

Depuis la digue, on observe 
sur la gauche le pré immergé, 
alors que sur la droite, le pay-
sage s’ouvre vers la mer avec 
la pointe de l’Aiguillon. On 
passe l’écluse et le sentier 
débouche avenue du Géné-
ral-Leclerc. C’est tout de suite 
moins bucolique… Arrivé au 
parasol en béton de la rôtis-
serie Gus, on suit la direction 
du club des aquariophiles du 
quartier du Lapin blanc pour 
retrouver le bord de l’eau. On 
remonte vers la pointe mar-
quée par le « paquebot » que 

l’on contourne en passant par 
la plage. Du sable, des annexes 
et l’on arrive au port d’Arca-
chon. Du regard, au milieu des 
pinasses, on cherche les rares 
corsaires qui flottent encore. 
Ces petits bateaux de croisière 
de 5,50 m, dessinés par Jean-
Jacques Herbulot et dont les 
16 premiers modèles ont été 
construits par le Chantier Bon-
nin de Lormont. Leur faible 
tirant d’eau était particuliè-
rement adapté à la navigation 
sur le Bassin.

Un peu  p lus  lo in ,  on 
emprunte la promenade en 
bois flambant neuve. Deux 
pistes (une piétonne et l’autre 
cyclable) semblent suspen-
dues au-dessus du sable. 
Elles longent les immondes 
résidences du front de mer 

et auraient pu passer devant 
la vi l la  Salesse.  Blanche, 
construite en 1854 dans un 
style  colonial  typique de 
l’époque avec son péristyle 
en fonte, la bâtisse aurait 
accueilli pendant la Seconde 
Guerre mondiale Salvador 
Dali et Gala, ainsi que Marcel 
Duchamps. Un morceau d’his-
toire démoli 170 ans plus tard, 
après son rachat par le maire 
Yves Foulon et son demi-frère 
Roger Padois. Un sujet inflam-
mable dans la commune…

Voilà la grande roue et la 
jetée d’Eyrac, début de la pro-
menade en dur arcachonnaise. 
On zigzague dans la foule 
jusqu’à la jetée Thiers, on 
sourit en regardant la baleine 
et on grimace devant la petite 
fille aux ballons rouges.

Il est temps de rentrer dans 
la ville et de déguster ce que 
des sources bien informées 
considèrent comme «  la meil-
leure crêperie d’Arcachon » : la 
Cabane du Breton. Une escale 
salée avant de reprendre la 
route qui monte vers le Parc 
Mauresque (les moins mobiles 
prendront l ’ascenseur) où 
aucun brin d’herbe ne dépasse.

Dès la sortie du parc, on 
emprunte une allée faite des 
gros galets, puis une passe-
relle et enfin l’observatoire 
Sainte-Cécile qui surplombe 
la ville d’hiver. L’ensemble 
aurait été conçu pour les loca-
taires tuberculeux des chalets 
de ce quartier qui pouvaient 
ainsi, comme le préconisait le 
traitement, prendre l’air de la 
forêt au terme d’efforts raison-

nables. Au sommet de la tour, 
dont la légèreté peut impres-
sionner les plus soumis au 
vertige, le paysage se dévoile 
entre mer, forêt et construc-
tions des années 70.

Sommet et point culminant 
de la balade, il est temps de 
redescendre sur terre et au 
bord de mer que l’on retrouve 
en passant par le centre-ville 
de la commune. Le retour se 
fait par le même chemin à l’ex-
ception d’une petite variante 
par l’église Saint-Ferdinand 
à Arcachon et par un sentier 
qui traverse les prés-salés, à ce 
moment, totalement vidés…

Ugo AMEZ

Distance : 13 km 
Durée : 2h44

Au port d’Arcachon.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Marée descendante dans les prés-salés.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Le quartier du Lapin blanc.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Vue sur la ville.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez
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Benoît 
Jenouvrier

Depuis une quinzaine d’années, Benoît Jenou-
vrier, 47 ans, s’affaire à prendre soin du phare 
de Courdouan. Avec ses trois collègues, il est 
le dernier à entretenir ce type d’infrastructure 
à l’année.

Lunettes de soleil cachant 
ses yeux bleus —  aussi 
bleus que l’océan qui l’en-

toure —  casquette vissée sur 
la tête, pieds nus… Ne vous y 
méprenez pas, Benoît Jenou-
vrier n’est pas un touriste, mais 
bel et bien sur son lieu de tra-
vail. Et son bureau est des plus 
singuliers puisqu’il s’agit du 
majestueux phare de Cordouan. 
Il est ici chez lui. Âgé de 47 ans, 
cet Oléronais de naissance y est 
l’un des quatre gardiens depuis 
une quinzaine d’années. Mais 
attention, il précise d’emblée  : 
«  Je suis le gardien du phare 
mais je ne suis pas gardien de 
phare. Pour cela, il fallait un 
diplôme qu’on passait dans 
une école à Brest qui a fermé 
dans les années  90 quand on 
a commencé à automatiser les 
phares. »

Alors qu’il suit les traces de 
son père en étant électricien 
pendant 15 ans, celui qui se sur-
nomme « l’ancien de la bande » 
débarque sur le phare un peu 
par hasard. Il entend parler du 
poste et postule, lui qui vient de 
passer l’été à habiter le phare 
de la Coubre, à la pointe de La 
Palmyre. «  J’arrive en 2012. 
C’est pile la passation entre les 
gardiens des phares et balises, 
qui sont des fonctionnaires 
d’État, et la nouvelle gestion du 
Syndicat mixte pour le dévelop-
pement durable de l’Estuaire de 
la Gironde. Les deux gardiens 
partaient et ça correspondait 
au moment où j’avais fait le 
tour de ce que je faisais. Et puis, 
ça me faisait rêver.  » En une 
semaine, Benoît apprend les 
rudiments du métier.

Se retrouver ici, au cœur 
de cet édifice construit à la 
demande d’Henri III et achevé 
en 1611 après 27 ans de travaux, 
c’est un peu comme accomplir 
un rêve de gosse. Le quadragé-
naire a toujours vécu près d’un 
estran rocheux, similaire à celui 
de Cordouan qui se dévoile une 
fois la marée basse. « Ici, je vis 
exactement comme chez moi. 
Cet estran, c’est mon jardin 
depuis que je suis tout petit. 
Toutes mes passions sont liées 
à la mer et au littoral comme 
les sports nautiques, la pêche, le 
surf, la plongée… »

Des pannes en 
permanence

Qui dit métier singulier, dit 
rythme atypique. Les gardiens 

travaillent systématiquement en 
binôme sur des rotations d’une 
ou deux semaines. S’ils restent 
une semaine sur le phare, ils 
retrouvent la terre ferme pen-
dant une semaine. De même 
pour une quinzaine. « Chaque 
année, on passe 26 semaines 
sur le phare et 26 semaines 
à terre. Et à terre, on est en 
vacances. »

Mais sur le phare aux 
301 marches, le quotidien n’est 
pas toujours de tout repos. « On 
est d’abord là pour l’entretien 
du phare. Ici, on fait de la méca-
nique, de l’électricité, de la plom-
berie, de la petite maçonnerie, 
des peintures tous les ans… », 
énumère Benoît Jenouvrier.

« On est tous 
venus chercher ce 
décalage avec le 
monde réel »

Le plus souvent, ce sont des 
problématiques mécaniques qui 
reviennent. « Vous êtes dans un 
monument historique, les locaux 
techniques ne peuvent pas être 
modifiés. Sauf qu’ils sont tous 
côté ouest, où il y a des infiltra-
tions en permanence, avec des 
vagues qui passent par-dessus. 
Au niveau des moniteurs, des 
pannes, il y en a tout le temps. 
Tout s’abîme très, très rapide-
ment. » Le ménage est aussi fait 
au quotidien. Et ici, ce sont près 
de 600 m2 à nettoyer.

Pendant la semaine, le gar-
dien tient une liste de choses 
à faire et coche les cases selon 
ses envies, mais aussi la météo 
et le degré d’importance. «  Je 
peux passer une journée à ne 
pas faire grand-chose à part 
faire le ménage, mais le lende-
main je passe la journée à bri-
coler jusqu’à 23h », confie-t-il. 
La transmission d’une équipe 
à l’autre se fait le jeudi avant 
de monter. Ils s’appellent pour 
savoir ce qu’il s’est passé sur ce 
petit bout de terre, ce qu’il faut 
apporter comme nourriture car 
ce sont eux qui s’en chargent. Et 
sur le phare, ils tiennent un car-
net de bord où ils notent toutes 
les pannes qu’il y a eues.

Lorsqu’il y a une panne sur 
la signalisation maritime, une 
alarme retentit. Alors, même au 
beau milieu de la nuit, les gar-
diens se lèvent pour dépanner 
celui qui a quasiment 40 km de 

portée. « Ça fait 15 ans que je 
suis là, une semaine où tous les 
systèmes fonctionnent parfai-
tement, je n’en ai jamais connu. 
C’est une des raisons pour les-
quelles c’est utile d’avoir tou-
jours du monde sur place. » Et 
parfois, ils ne peuvent résoudre 
le problème. Alors, ils font appel 
aux marins des phares et balises. 
« S’il y a une pièce défaillante 
à remplacer qu’on n’a pas sur 
place, ce sont eux qui nous l’em-
mènent ici. Ils nous acheminent 
le matériel, les combustibles… » 
Ces derniers sont aussi indis-
pensables lors des tempêtes. En 
effet, si le vent souffle trop fort, 
ils viennent chercher les gar-
diens. « Pendant les tempêtes, 
c’est assez inconfortable. Pour 
aller aux toilettes, on se déplace 
en s’accrochant aux murs. C’est 
une vie comme sur un bateau, 
sauf qu’on n’a pas besoin de sur-
veiller le cap. »

Une vie en décalage

Et à la venue des beaux jours, 
entre avril et octobre, les gar-
diens enfilent leur casquette de 
guide touristique. Là encore, 
pas d’études, mais un coup de 
main bienvenu de Pierre, guide 
et géographe et historien de 
formation, l’un des quatre habi-
tants du phare. «  On est tous 
choisis sur des profils différents 
pour être complémentaires. Je 
suis sur la maintenance. Seb, 
c’est plus le profil sécu. Ça fait 
20 ans qu’il est pompier profes-
sionnel. Et Thomas parle un tas 
de langues étrangères. Il faut 
allier le côté maritime, au côté 
maintenance, au côté culturel. 
C’est ça qui est chouette ici, c’est 
qu’on se forme avec les autres. 
Pierre nous a amené un plus. Au 
contraire de ça, il n’avait jamais 
tenu un outil de sa vie avant 
d’arriver là ; avec moi, il en a 

touché. Tous autant qu’on est, 
on est tous différents au niveau 
caractère, au niveau compé-
tences. Et pourtant, je pense 
qu’on est tous venus chercher ce 
décalage avec le monde réel », 
raconte Benoît.

Ce décalage est parfois tel-
lement ancré qu’il faut un cer-
tain temps aux gardiens pour 
revenir à la réalité. Et pour ça, 
Benoît a un truc bien à lui  : 
tondre la pelouse de son jardin 
et aller chercher sa fille au col-
lège. « Elle n’a toujours connu 
que ça. Quand elle était petite, 
ça pouvait être un peu pertur-
bant. Elle ne voulait plus me 
parler au téléphone. Par contre, 
quand je rentre, je suis tout le 
temps avec elle. »

Alors, suivant où il se trouve, 
ses priorités changent. De retour 
sur le roi des phares, le temps 
s’écoule autrement. « Avant il y 
avait une télé, on l’a fait sauter. 

Le soir, on prend le temps de 
faire la bouffe, on boit un petit 
coup et on joue aux fléchettes. 
C’est bien mieux que la télé. On 
a une belle cuisine toute équipée 
alors ici, on prend le temps de 
cuisiner. »

En début d’année, un bruit 
circulait  : faute de budget, les 
gardiens allaient bientôt dispa-
raître. Selon Benoît Jenouvrier, 
ce ne serait plus d’actualité. 
« On a assez confiance sur l’ave-
nir de notre boulot parce que 
dans les décideurs, il y a déjà pas 
mal de gens qui savent que si on 
ne fait plus rien, ça va coûter 
bien plus cher. On est toujours 
là à faire les petites rénovations 
avec nos petits moyens. Et on en 
fait bien plus que ce qu’on nous 
demande d’ailleurs. » Les quatre 
gardiens ne devraient pas quit-
ter les lieux de sitôt.

Margau GONZALEZ

Quand les gens partent, les gardent ouvrent tout et piquent une tête dans l’estuaire de la Gironde.
Ph MGPh MG

Le phare de Cordouan est bien gardé
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Les 1.000 bornes, un bon coup fourré 
parti d’Arcachon
Ils sont les inventeurs de jeux de société qui animent les vacances en famille ou entre amis. Zoom sur Edmond 
Dujardin qui a créé Les 1.000 bornes à Arcachon dans les années 1950.

Les premiers jeux de société 
modernes apparaissent 
au sortir de la Seconde 

Guerre mondiale. Le scrabble 
est créé en 1948, et le plus vieux 
jeu français, Les 1.000 bornes, 
apparaît en 1954.

Inventé par Edmond Dujar-
din, un éditeur de manuels et 
matériels pour autos-écoles, ce 
jeu de société n’est plus vrai-
ment à présenter tant il est 
célèbre ! Mais son histoire l’est 
moins. Utilisant des cartes spé-
ciales sur le thème de la course 
automobile à ses débuts, il s’ins-

pire de « Touring », un jeu de 
cartes américain créé en 1906.

Edmond Dujardin, né un an 
plus tôt à Tourcoing (Nord), 
était au départ imprimeur de 
profession, avant de devenir 
créateur de jeu et fondateur de 
la société Dujardin. Sourd de 
naissance, il apprend à parler 
grâce à la méthode de Jacob 
Rodrigue Pereire. Asthmatique, 
il décide en 1947 de déménager 
de Lille pour Arcachon, après y 
avoir séjourné.

Il vient alors d’inventer le 
jeu L’Autoroute, récompensé 

au Concours Lépine en 1949, et 
Stock-cars. Cinq ans plus tard, 
il invente Les 1.000 bornes, 
illustré par le graphiste Joseph 
Le Callennec, qui connaît un 
grand succès national et inter-
national.

Sur les premières boîtes 
du jeu, il  était sous-titré 
La  canasta  de la route. Le 
nom du jeu provient en fait des 
bornes kilométriques jalonnant 
le réseau routier français et de 
la longueur de la mythique et 
ancienne Nationale 7, qui fait 
environ 1.000  km (996  km 
exactement).

Les premières versions du 
jeu étaient réalisées de façon 
artisanale à Arcachon et peintes 
à la main. Le jeu est exporté 
dans d’autres pays à partir 
des années 1960 pour deve-
nir incontournable et iconique 
jusqu’à aujourd’hui.

Edmond Dujardin meurt en 
1964 à Arcachon. Il est enterré 
dans le cimetière de la ville. Sa 
femme et ses enfants prennent 
alors en main la direction de 
l’entreprise, dont le siège est 
situé jusqu’en 1972 dans la mai-
son familiale, en face du port de 
plaisance municipal, avant de 
gagner la zone industrielle de 
La Teste-de-Buch. Après la dis-
parition de sa veuve, un de ses 
fils prend sa suite mais finit par 
déposer le bilan. Regain Galore 

rachète la société en 1981.
De 2009 à 2021, la fabrica-

tion s’est faite à l’usine située 
à Saint-Pantaléon-de-Larche, 
en Corrèze. Désormais, elle se 
fait à Medemblik, aux Pays Bas, 
depuis le rachat de TF1 Games 
par Jumbo.

Avec plus de 275.000 exem-
plaires écoulés en 2023, Les 
1.000 bornes arrivent en qua-
trième position des jeux de 
société les plus vendus en 
France. Et l’éditeur d’estimer 
que dix millions d’exemplaires 
du jeu ont été vendus dans onze 
pays depuis sa création.

Le jeu comprend 106 cartes 
(104 dans la version 1955). Il 
vise à accumuler des bornes, 
jusqu’à 1.000 exactement, 
pour que la partie se termine. 
Il se pratique sur table à quatre 
joueurs, avec une pioche et une 
défausse centrale. Pour com-
mencer, il faut d’abord poser 
un feu vert qui, parfois, peut se 
faire attendre longtemps !

Les kilomètres parcourus, et 
les cinq parades ou « bottes » 
(par analogie avec celles 
secrètes en escrime) sont jouées 
pour soi. Au contraire des cinq 
attaques différentes jouées 
contre les adversaires pour les 
ralentir voire pour les arrêter : 
accident, crevaison, panne 
d’essence, limite de vitesse et 
feu rouge. Autant de « bottes » 

leur répondent  : réparations, 
essence, roue de secours, fin de 
limite de vitesse et feu vert.

Les « coups fourrés », quant 
à eux, sont des cartes spéciales, 
qui permettent de se prémunir 
contre un type d’attaque. L’as 
du volant ne peut pas avoir 
d’accident, le camion-citerne ne 
peut pas tomber en panne d’es-
sence, l’increvable ne peut pas 

crever, le véhicule prioritaire 
roule sans limite de vitesse ni 
feu rouge.

Un mot toujours lancé avec 
une joie ineffable de la part 
des joueurs : le « coup fourré » 
demeure un souvenir impéris-
sable dans toutes les familles, 
et ce, depuis plusieurs généra-
tions.

Sophie NEUPERT (clp)

Le jeu de société le plus ancien de France s’est vendu à 
plus de 10 millions d’exemplaires dans onze pays depuis sa 
création en 1954.

Ph SNPh SN

Des bottes secrètes (comme en escrime) contre des 
« coups fourrés » : un jeu familial par excellence.

Ph SNPh SN

Un billard bordelais 
pas comme les autres
Le Spiral billard ou billard bordelais a été inventé dans la capitale girondine il y a vingt-cinq ans.

Appelé aussi Spiral bil-
lard, le billard bordelais 
doit sa création en 1999 

à Akim Bakour, un… Bordelais, 
d’où son nom, avec l’aide d’un 
ami proche et futur associé.

Ce passionné de billard et de 
jeux d’adresse a cherché à allier 
les deux mais surtout, il voulait 
inventer un jeu pouvant se poser 
sur un comptoir de bar. Il s’est 
alors attelé à une conception 
alliant mobilité pratique, jouabi-
lité simple et rapide, sans oublier 
design et esthétique… la convi-
vialité en plus ! Trop de critères à 
réunir au point qu’Akim Bakour 
faillit y renoncer. Jusqu’à ce que 
son ami d’enfance et coinventeur 
ne lui présente « Le Cratère », un 
jeu ancien de son grand-père.

De là va naître le Spiral billard 
ou billard bordelais, un plateau 
circulaire en bois (ou plastique) 
avec des sillons en forme de spi-
rales. Son credo : « L’élégance de 
la force centrifuge au bénéfice 

d’un billard circulaire ».
Le Spiral,  médaillé au 

concours Lépine, est un jeu 
original qui ne ressemble à 
aucun autre. Avec ses billes et 
ses alvéoles, il allie aussi bien 
stratégie que précision. Sa règle 
simple mais pleine de suspense 
rend l’expérience ludique pour 
les joueurs de tous les âges (dès 
6 ans), dans une ambiance com-
pétitive et dynamique.

Chaque joueur dispose de six 
billes avec pour objectif de tota-
liser 500  points. Chaque trou 
ayant une valeur différente, il 
se joue en plusieurs manches, 
à tour de rôle, jusqu’à cinq 
joueurs, même si on peut aussi 
faire des parties seul. Le jeu est 
surtout très pratique, il est aisé 
de l’emporter partout avec soi 
sous le bras pour des soirées 
entre amis ou en famille.

Le jeu peut se décliner avec 
des cartes façon Spiral poker, 
Black jack avec des jetons… et 

possède sa page Facebook pour 
tous ses aficionados, même non 
bordeluches.

« Aujourd’hui, le billard bor-
delais a évolué. Il est décliné 
spécialement pour les enfants, 
avec des billes de couleurs pour 
améliorer leur concentration », 
explique Akim Bakour, non sans 
fierté au regard du succès par-
couru en 25 ans.

Ce sont les joueurs qui en 
parlent le mieux, comme celui-ci 
sur les réseaux sociaux, qui 
rapproche le billard bordelais 
du 421 et estime qu’il constitue 
aussi un très bel objet : « Les jeux 
d’adresse autour d’une table ne 
sont pas légion, et quand ils sont 
beaux originaux et intéressants, 
on en redemande. J’aime bien 
ce petit jeu où on laisse les neu-
rones pour une fois de côté et 
où on passe un bon moment en 
toute simplicité, tout en amélio-
rant son habilité. »

Sophie NEUPERT (clp)

À la ludothèque de Canéjan ici en taille XXL, comme dans de nombreux bars en plus petit, 
c’est un incontournable.

Ph SNPh SN
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Glucksmann lutte contre sa sécheresse
Le candidat des villes était 

dans le champ ce 14  juil-
let. Raphaël Glucksmann, 

leader du parti Place Publique et 
très probable candidat à l’élec-
tion présidentielle, s’est rendu à 
Bruges à la Ferme de Fourcade. 
Une exploitation bio qui élève 
du bétail et dont les champs sont 
jaunis par le soleil « comme si l’on 
était fin août », explique l’agricul-
teur.

Le député européen y a 
défendu sa vision de l’agriculture 
pour la France et a estimé que « la 
politique agricole commune était 
le premier levier pour réorienter 
notre production », vers le bio ou 
une agriculture plus responsable.

Soucieux de se défaire de son 
image, il a énuméré les différentes 
étapes rurales réalisées ces der-
niers jours, lancé à qui veut l’en-
tendre que « les problématiques 
agricoles sont fondamentales », 
tout en se posant comme le défen-
seur des paysans.

«  Il faut renouer avec la 
gauche qui parle au monde 
rural », a-t-il dit lors d’un point 
presse devant des bottes de 
foin. Quelques heures plus tard, 
Raphaël Glucksmann était à Izon 
pour la cérémonie du 14  juil-
let, durant laquelle une Statue 
de la Liberté était inaugurée. 
De quoi faire parler ceux qui lui 
reprochent son atlantisme…

Ugo AMEZ
UGO AMEZ

L’Allemand Hans Odriozola 
et l’Américaine Victoria Duprat 
ont remporté, samedi 11 juillet, 
la 45e édition du Caraïbos Laca-
nau Pro. Organisée sur la plage 
centrale de Lacanau-Océan, 
cette étape du Qualifying Series 
(QS 2.000) de la World Surf 
League (la deuxième division) 
a réuni pendant quatre jours 
des surfeurs du circuit interna-
tional.

Chez les hommes, Hans 
Odriozola s’est imposé en finale 
face au Français Noé Lédée. 

Ce dernier réalise la meilleure 
performance française de cette 
édition en échouant de peu aux 
portes du titre. Autre satisfac-
tion tricolore, Luan Nogues 
complète le podium avec une 
troisième place.

Dans le tableau féminin, 
l’Américaine Victoria Duprat a 
pris le dessus sur la Portugaise 
Erica Máximo pour inscrire son 
nom au palmarès de l’épreuve.

Créé en 1979, le Caraïbos 
Lacanau Pro est la plus 
ancienne compétition de surf 

professionnel encore organisée 
en Europe. Intégrée au circuit 
européen de la World Surf 
League, elle constitue une étape 
importante pour les surfeurs 
qui ambitionnent de rejoindre 
le Championship Tour, l’élite 
mondiale de la discipline.

Au fil de ses 45 éditions, le 
Caraïbos Lacanau Pro s’est 
diversifié, mêlant surf de haut 
niveau, culture de la glisse et 
animations estivales au cœur de 
la station balnéaire girondine.

U.A.

Noé Lédée échoue en finale

P
h Laurent M

asurel
P

h Laurent M
asurel

L’oeil de Wat

Le chiffre
25.600
C’est le nombre de personnes 

attendues chaque semaine par 
la Banque alimentaire pour la 
distribution d’été. Lors de la 
trêve estivale, elle se substitue 
aux 127  associations et CCAS 
sur trois sites  : à Bordeaux, le 
mardi et le vendredi à la salle 
Pierre-Tachou, à Bègles, le mer-
credi au parc Mussonville et à 
Pessac, le jeudi au domaine de 
Cazalet.

La phrase
« La France connaît une 

situation de sécheresse 
exceptionnelle et très pré-
occupante  », a déclaré la 
ministre de la Transition éco-
logique, Monique Barbut, le 
15  juillet. Tous les départe-
ments sont concernés par des 
restrictions d’eau. Depuis le 
6  juillet, la Gironde fait partie 
des 43  départements placés 
au niveau de crise, où l’eau est 
réservée aux usages prioritaires.

Le top
Le village itinérant Quar-

tiers sports revient jusqu’au 
26 août à Bordeaux. Tout l’été, 
plus de 30  associations spor-
tives et culturelles bordelaises 
proposent gratuitement une 
multitude d’activités du mardi 
au vendredi aux quatre coins de 
la ville. Au programme : basket, 
tennis, skate, jeux de société… 
Chaque jour à 18h, des séances 
de sport adulte et enfant sont 
organisées simultanément.
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Tour de France à Bordeaux,  
le goût du gratuit
La 7e étape du Tour de France, vendredi 10 juillet, reliait Hagetmau à Bordeaux. Et avant que les coureurs ne 
s’emparent des quais, la caravane des sponsors a ouvert la voie, réveillant le caractère insensé des spectateurs.

Il est 15h20, vendredi 10 juil-
let, face à la place des Quin-
conces à Bordeaux, lors-

qu’une spectatrice demande 
à un agent de sécurité de lui 
donner le t-shirt qu’il vient de 
gagner. Il refuse poliment en 
le rangeant dans son sac. Ce 
jour-là, Bordeaux est la ville 
hôte de la septième étape du 
Tour de France. La foule est 
en liesse et tape sur les bar-
rières pour montrer sa joie. 
En attendant la caravane du 
Tour, quelques sponsors dis-
tribuent toute sorte de gadgets 
et déjà, parmi les courageux 
badauds qui bravent la canicule 
et patientent depuis plusieurs 
heures, certains commencent à 
avoir leur poche bien remplie.

L e  l o n g  d e s  q u a i s 
Louis  XVIII, les bars ont ins-
tallé leur tireuse à bière sur le 
trottoir et font le plein avec les 
visiteurs desséchés. Une poi-
gnée d’entre eux profite d’une 
pause rafraîchissement en ter-
rasse avant l’arrivée du peloton 
prévue 1h30 plus tard. La route, 
fermée à la circulation, offre 
un boulevard aux trottinettes, 
aux cyclistes et aux curieux qui 
peinent déjà à se faire une place 
en face de la place de la Bourse. 
Un camion du Service départe-
mental d’incendie et de secours 
précède les véhicules des par-
tenaires, et les sapeurs-pom-
piers offrent quelques secondes 
de répit aux spectateurs en les 
arrosant. «  C’est la première 
année que je regarde le Tour, 
j’ai voulu suivre l’engoue-
ment de mon père. Et puis j’ai 
décidé de m’acheter un VTT, 
j’aime cette sensation d’al-
ler vite, de voir des paysages 
qui varient », glisse Aurélien, 
32  ans, qui arbore un mail-
lot à pois. S’il ne l’a pas gagné 
aujourd’hui, il repart avec une 
casquette, un éventail et un 

cochonnet alors même qu’il 
ignorait la venue du Tour il y a 
encore quelques jours.

Il est 15h43, les coureurs 
entrent dans les derniers 
70 km. L’heure est venue pour 
la tant attendue caravane du 
Tour de faire son entrée à Bor-
deaux. La centaine de véhi-
cules de sponsors défilent et les 
distributeurs, bien accrochés 
par des sangles, lancent des 
cadeaux à la volée. Alors que 
la voiture chou-fleur de E.Le-
clerc, la cafetière Senseo ou les 
paquets de pâtes géants siglés 
Panzani se succèdent, parmi la 
foule, le spectacle commence. 
Des gens s’arrachent des porte-
clés Continental. Un homme 
parvient à mettre son pied sur 
l’un d’eux, s’apprête à l’attra-
per mais un autre, beaucoup 
plus rapide, lui dérobe, ne lui 
laissant que l’étiquette. Juste 
à côté, un père de famille se 
brouille avec une dame. Elle 
vient de piquer le goodie à sa 
fille. Après un échange musclé, 
la dame s’éloigne en lui adres-
sant son plus beau majeur en 
l’air. Une autre fillette récu-
père trois pochettes M & M’s et 
nargue sa concurrente, beau-
coup plus âgée qu’elle, en lui 
montrant ses trophées. Cette 
caravane rend les spectateurs 
hystériques. Vers les Quin-
conces, une mère est débor-
dée entre la poussette, sa fille 
et les bobs zoo de Beauval sur 
le point d’être lancés. Elle est 
trop loin pour en attraper et 
finit par exploser en sommant 
à son enfant de monter dans la 
poussette.

Rendez-vous sur la plus 
grande place d’Europe où 
l’ambiance est beaucoup plus 
décontractée. La veille, une 
imposante fan zone a été instal-
lée avec des dizaines de stands 
de marques et de partenaires 

comme l’Armée et la Fédéra-
tion française de cyclisme. Deux 
femmes ont fait le déplacement 
de Seattle spécialement pour 
voir le Tour de France et sont 
enchantées. «  On ne s’atten-
dait pas à tout ça ! On pensait 
juste regarder la course mais 
il y a plein de choses gratuites 
autour. Tout le monde est ado-
rable. » Une chill zone où sont 
disposés des transats offre du 
répit aux visiteurs. Un écran 
géant diffuse le Tour en direct. 
Il ne reste qu’une poignée de 
minutes avant que les cyclistes 
n’entrent à Bordeaux pour la 
82e  fois. Deux autres femmes 
viennent juste de se rencontrer 

et décident de passer le reste 
du temps ensemble. Sophie a 
35  ans, elle est déjà venue la 
veille et a tenu à réitérer l’expé-
rience afin d’acheter le maillot 
du Tour de France à son père, 
fervent amateur de la compé-
tition. À ses côtés, Aya, 18 ans, 
profite aussi du Tour pour son 
père, qui vit à l’étranger.

Il est un peu plus de 17h, le 
peloton fait enfin son entrée 
sur les quais après avoir dévalé 
le pont Simone-Veil. Le Belge 
Tim Merlier remporte le sprint 
final. C’est la seconde fois 
que Jean-Yves voit le Tour de 
France de ses propres yeux. 
Enfin presque. La première 

fois, c’était à Quimper. Malheu-
reusement, cette fois, le Breton 
n’a pas pu apercevoir les sprin-
teurs. « Il y a trop de monde. 
Certains clubs font gagner des 
places, mais nous ne sommes 
jamais au courant. C’est bête, 
c’est toujours pareil. Je les ai 
enregistrés avec le téléphone 
par en haut et je vais regarder 
ça tranquillement au ralenti 
à la maison », confie-t-il alors 
qu’il s’est posté devant les bar-
rières seulement 20  minutes 
avant le passage des coureurs. 
À quelques mètres de là, Mira, 
63  ans, a fait le déplacement 
de Marmande le matin même. 
«  J’ai vu qu’ils arrivaient à 

17h20 alors je suis allée faire 
un tour aux Quinconces puis je 
suis venue », déclare celle qui 
ignore encore avoir loupé de 
justesse leur passage. « Ils sont 
passés ? ! Ah et bien j’ai loupé. 
Tant pis… Je n’en peux plus 
avec cette chaleur.  » Mathéo 
et Rémi, deux amis venus de 
Lacanau, ont eu plus de chance. 
Ils ont opté pour une autre stra-
tégie : aller se positionner aux 
barrières dès 15h : « On n’a plus 
de mains à force de taper, mais 
on est contents. » Si la course 
traverse de nouveau Bordeaux, 
ils l’assurent, ils seront là.

Margau GONZALEZ

Le fameux seau de poulet frit !
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Tadej Pogacar en leader, place de la Bourse.
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez

Passion merchandising !
Ph Ugo AmezPh Ugo Amez
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Tradition et modernité 
à Brane-Cantenac
Second grand cru classé de Margaux en 1855, le château Brane-Cantenac appartient à la même famille depuis 
1925 et affiche depuis lors une même exigence : viser l’excellence.

En ce 11 juin, sous un soleil 
radieux, Henri Lurton 
et sa fille Madeleine 

reçoivent des journalistes. C’est 
pour eux l’occasion de revenir 
sur l’histoire du domaine, mais 
aussi d’évoquer son avenir.

Situé sur le plateau de Brane, 
le vignoble s’étend sur 72 hec-
tares, dont 69 de rouges - parmi 
lesquels 30 ha d’un seul tenant 
sur la terrasse 4, la parcelle la 
plus qualitative et dont est issu 
le grand vin de Brane-Cantenac 
- et 3 ha de blancs (plantés en 
sauvignon blanc et sémillon).

«    Nous avons fêté les 
100  ans de l’arrivée de notre 
famille ici l’an dernier. C’est 
mon arrière-grand-père, 
Léonce Récapet, qui a acquis 
le domaine - dont l’origine 
remonte au XVIIIe  siècle - en 
1925. Mon père est arrivé ici en 
1956, jeune marié. Il y a vécu 
jusqu’à son décès, en 2023. J’y 
ai passé toute mon enfance », 
raconte Henri Lurton, représen-
tant de la quatrième génération.

À la tête du domaine depuis 
1992, lorsque son père Lucien 
lui en a confié les rênes, Henri 
Lurton continue d’en assurer 
la direction malgré une trans-
mission à ses quatre enfants en 
2022.

Avec passion, 
sans pression

Être issu d’une des plus 
grandes familles viticoles bor-
delaises ne semble jamais avoir 
pesé sur le très discret et sou-
riant Henri Lurton. «  De mes 
dix frères et sœurs, je suis le 
seul à avoir fait ce choix dès 
l’adolescence. Je n’ai jamais 
ressenti de pression, seulement 
une opportunité. Très jeune, 
je voyais défiler ici des spécia-
listes venus étudier ce terroir. 
Pour moi, Brane était quelque 

chose d’extraordinaire  » , 
raconte-t-il.

Le viticulteur évoque éga-
lement le lien particulier qui 
l’unissait à son père : « Quand 
j’ai pris sa suite, il m’a laissé 
toute ma place. J’ai pu réaliser 
tous les travaux que je souhai-
tais. Il était fier de montrer ce 
que nous avions accompli. »

Depuis plus de trente ans, 
Henri Lurton a profondément 
fait évoluer la propriété : sélec-
tion parcellaire poussée, nou-
veau cuvier en 1999, installa-
tion du tri optique dès 2010, 
nouvelles approches de vinifi-
cation… « Nous apprenons tous 
les jours ! », assure ce scienti-
fique et œnologue.

Dans cette quête permanente 
de l’excellence, Henri Lurton 
s’appuie sur une équipe fidèle, 
à commencer par Christophe 
Capdeville, directeur d’exploi-
tation. Arrivé comme stagiaire 
en 1990, il a gravi tous les éche-
lons.

Sa passion pour les aspects 
techniques est communicative. 
«  Nous travaillons avec 8 ton-
neliers et 28 types de barriques 
différents. Nous sommes peut-
être à contre-courant, mais, 
dans le bois et l’élevage comme 
ailleurs, tout est question 
d’équilibre », affirme-t-il.

Pour lui, quatre éléments 
définissent Brane-Cantenac. 
Le premier est le terroir : « Le 
domaine possède une person-
nalité unique. Les vins expri-
ment le lieu dont ils sont issus. » 
Le deuxième est la famille Lur-
ton, présente ici depuis 100 
ans  : «    Il y a une continuité, 
un sillon tracé dans le temps. 
Chaque génération s’appuie 
sur ce qui a été fait auparavant 
pour essayer de l’améliorer  ».

V i e n n e n t  e n s u i t e  l e s 
vins. Outre ses vins rouges 
(Brane-Cantenac, Baron de 

Brane et Margaux de Brane), 
la propriété produit égale-
ment, depuis 2017, du blanc, 
avec un 1er millésime en 2019, 
Brane-Cantenac blanc. À comp-
ter du millésime 2025, le vin 
sera désormais produit en AOC 
Médoc Blanc.

«  Les attentes des consom-
mateurs évoluent. Nos vins 
doivent rester capables de vieil-
lir plusieurs décennies tout en 
étant accessibles plus jeunes. 
Cela passe par une maturité 
optimale des raisins, la préser-
vation du fruit, un élevage plus 
précis et une adaptation per-
manente au changement clima-
tique. L’enjeu est que l’ADN de 
Brane reste le même : offrir à 
la fois maturité et fraîcheur », 
explique le directeur d’exploi-
tation.

Le travail sur les cépages 
participe à cette évolution. 
« Dans les années 1950, le mer-
lot s’est beaucoup développé. 
Aujourd’hui, nous réaffirmons 
la place du cabernet sauvignon, 
qui est le grand cépage de 
Margaux. Il apporte typicité, 
fraîcheur et longévité. Nous 
avons également réintroduit 
des cépages anciens comme le 
carménère, le petit verdot et le 
malbec. Cinq cépages entrent 
dans l’assemblage du grand 
vin. Dans le millésime 2022, 
par exemple, il y a 74  % de 
cabernet sauvignon, 23  % de 
merlot, 1 % de cabernet franc, 
1 % de carménère et 1 % de petit 
verdot. Même en faible propor-
tion, chacun joue son rôle    », 
insiste Christophe Capdeville.

Enfin, quatrième pilier  : 
les femmes et les hommes du 
domaine. « Des générations de 
salariés se sont succédé à la 
vigne, au chai, à la vente ou à 
la promotion. Beaucoup sont 
ici depuis plus de trente ans. 
Cet attachement au lieu est une 

vraie force. »

La cinquième 
génération prend le 
relais

Henri Lurton préfère parler 
de transmission plutôt que de 
possession. «  C’est ce que je dis 
à mes quatre enfants : vous êtes 
libres de faire ce que vous vou-
lez. Venir ici doit être une envie, 
jamais un poids. Nous avons 
la chance d’avoir cet outil qui 
permet de créer des choses pas-
sionnantes. »

Aujourd’hui, la cinquième 
génération prend progressive-
ment sa place. Les deux aînés, 
Vincent et Nicolas, élaborent 
des vins au Mexique sous le 
nom de Bodegas Henri Lurton. 
Xavier poursuit ses études d’in-
génieur.

Madeleine, 27 ans, a rejoint 
Brane-Cantenac il y a deux ans 
comme directrice de la com-
munication et du marketing. 
Après des études de communi-
cation à Bordeaux, un premier 
poste en agence, une année de 
voyage entre les États-Unis et le 
Mexique, puis une expérience 
à Paris, rien ne la destinait à 
revenir si vite dans la propriété 
familiale.

«  La responsable commu-
nication est partie en pleine 
période des primeurs. Mon père 
m’a demandé de venir trois 
mois pour donner un coup de 
main. J’ai accepté en me disant 
que ce serait temporaire…  », 
explique Madeleine Lurton.

Mais le centenaire de l’arrivée 
de la famille à Brane a changé la 
donne : « Je suis très attachée à 
ma famille. Je me suis demandé 
qui allait préparer ces 100 ans. 
J’ai finalement décidé de rester 
pour construire ce projet. Nous 
avons créé un nouveau logo et 
une nouvelle identité autour de 

cet anniversaire. »
Madeleine participe égale-

ment au développement de la 
partie événementielle et s’inves-
tit dans les projets liés à l’image 
de la propriété. «  Depuis l’an 
dernier, le château participe 
aux Estivales de musique en 
Médoc  », précise-t-elle. Son 
souhait est d’attirer davantage 
de jeunes dans la propriété.

Depuis son arrivée, elle 
découvre surtout l’importance 
de la dimension technique  : 
«  Ici, tout pousse à recher-
cher la perfection. Christophe 
comme mon père veulent faire 
le meilleur vin possible pour 
révéler ce terroir. »

Madeleine Lurton souligne 
également l’esprit d’équipe, 
presque de famille, qui règne 
au domaine  : «  Une trentaine 
de salariés travaillent ici. Cer-
tains m’ont vue grandir. Ce que 
j’aime, c’est qu’on ne suit jamais 

les modes. On écoute, on teste, 
on ose, mais seulement si cela 
apporte quelque chose au vin. »

Titulaire depuis peu du 
diplôme universitaire d’aptitude 
à la dégustation (DUAD), elle 
souhaitait acquérir «  le bagage 
technique » qui lui manquait.

Elle avoue que son père « est 
beaucoup plus technique. Il 
me fait confiance sur la partie 
communication. On se com-
plète bien. J’apprends énormé-
ment de lui. Aujourd’hui je suis 
heureuse ici et j’espère, comme 
chaque génération, apporter 
ma pierre à l’édifice. La seule 
certitude, c’est que j’ai un atta-
chement particulier à ce lieu ! »

Si jusque-là Madeleine s’est 
montrée assez discrète, elle a 
envie de s’ouvrir plus et d’arri-
ver à créer autour de Margaux 
une dynamique de jeunes viti-
culteurs.

Anna DAVID

Christophe Capdeville et Henri Lurton.
Ph ADPh AD

Henri Lurton et sa fille Madeleine.
Ph ADPh AD

Le château Brane-Cantenac.
Ph ADPh AD
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Marcher pour mieux voir
Depuis vingt-cinq ans, La Fête à Léo invite à visiter la Gironde autrement. 
Dernière étape estivale le 26 juillet dans la vallée du Beuve, avant un mois 
de septembre riche en découvertes patrimoniales.

Depuis un quart de siècle, 
La Fête à Léo suit un 
principe d’une remar-

quable simplicité  : marcher 
pour regarder. Regarder les 
paysages, les églises romanes, 
les moulins, les châteaux parfois 
oubliés, mais aussi les villages et 
ceux qui les racontent. Inspirée 
par l’œuvre de Léo Drouyn, des-
sinateur, graveur et infatigable 
observateur du patrimoine 
girondin, la manifestation 
poursuit cet été sa 25e édition, 
portée désormais par l’associa-
tion des Amis de Léo Drouyn. 
Une manière de rappeler qu’en 
Gironde, les plus beaux détours 
ne sont pas toujours ceux indi-
qués par le GPS.

Arpenter la Gironde à la 
suite du célèbre artiste n’est 
pas une simple promenade de 
santé, mais un exercice d’ar-
chéologie du paysage où le pas 
de l’homme s’accorde à la sédi-
mentation de l’histoire. Cette 
fidélité à l’exigence scientifique 
se double d’une vraie résilience 
financière. Labellisée par les 
Scènes d’Été, la manifestation 
doit pourtant composer avec 
une absence totale de subven-
tion du Conseil départemen-
tal. Pour les organisateurs, ce 
désengagement s’apparente 
à un symptôme plus vaste. 
Comme le souligne Bernard 
Larrieu, pilier de l’événement, 
«    la culture, ce bien public 
inaliénable, est entrée dans 
la tourmente à l’image de la 
nature. Les politiques publiques 
sont en souffrance. Mais il faut 
croire aux initiatives locales 
et résister au pessimisme, aux 
choix court-termistes  ». C’est 
donc par le bénévolat de combat 
et les solidarités communales 
que l’itinéraire se maintient, 
préservant la gratuité de la moi-
tié de ses escales.

Le voyage a commencé 
mi-juin par les coteaux du 
Cadillacais à Laroque, avant une 
halte à Bouliac pour y exhumer 
l’œuvre de Jean-Baptiste Vetti-
ner. Début juillet, les marcheurs 

ont investi le Saint-Émilionnais 
du côté de Montagne, puis 
l’Entre-deux-Mers bazadais 
pour une exploration compa-
rée des abbayes de Blasimon et 
de Saint-Ferme. Ces premières 
étapes ont confirmé l’ADN de 
la manifestation : une érudition 
sans apparat qui s’épanouit lors 
du traditionnel pique-nique tiré 
du sac.

Mais c’est le rendez-vous du 
dimanche 26  juillet qui s’im-
pose comme l’un des temps 
forts de cette saison, illustrant 
la volonté de lier des micro-ré-
gions que l’histoire rassemble. 
L’ambition est de faire dialoguer 
le Réolais et le Bazadais dans la 
vallée du Beuve, sur les com-
munes de Bieujac, Brannens 
et Auros. À Brannens, l’église 
Saint-Sulpice dévoilera ses 
structures romanes du XIe siècle 
et ses chapiteaux sculptés. En 
miroir, Bieujac révélera une 
autre facette patrimoniale : son 
église fut reconstruite fin XIXe 
par l’architecte Léon Drouyn, le 
fils de Léo, qui y appliqua des 
principes néo-romans directe-
ment inspirés des relevés pater-
nels. Entre ces deux édifices, 
une randonnée de dix kilo-
mètres conduira les participants 
jusqu’à l’abbaye cistercienne du 

Rivet pour en analyser l’éco-
nomie monastique. La journée 
s’achèvera à Bieujac par un apé-
ritif musical et la présentation 
d’un ouvrage dédié à l’aventure 
humaine de la restauration du 
Moulin de Piis à Bassanne, 
preuve que le patrimoine reste 
un projet permanent porté par 
le dévouement associatif.

Après une trêve en août, la 
Fête à Léo reprendra son bâton 
de pèlerin en septembre, délais-
sant temporairement l’intérieur 
des terres pour filer vers la côte 
Noroît. Le jeudi 10  septembre 
sera ainsi dédié à la saga de la 
famille Lesca à Lège-Cap-Fer-
ret, où les marcheurs analy-
seront l’aménagement de la 
presqu’île au XIXe siècle, de la 
spectaculaire mais disparue 
Villa Algérienne – dont seule 
subsiste la chapelle néo-mau-
resque – jusqu’aux réservoirs 
à poissons de Piraillan. Ce cro-
chet maritime s’effacera dès le 
samedi 12  septembre pour un 
retour rigoureux aux paysages 
viticoles de Mesterrieux et 
Neuffons. La déambulation sui-
vra le cours du Dropt, occasion 
idéale pour les esprits tatillons 
de disserter sur l’éternelle que-
relle orthographique qui oppose 
les partisans du «  pt  » final à 

ceux du simple «  t  ». Au-delà 
de ces subtilités linguistiques, 
les visiteurs pourront y admirer 
le remarquable plafond peint 
du milieu du XIXe  siècle de 
l’église de Mesterrieux, miracu-
leusement restauré grâce à une 
mobilisation citoyenne, avant 
de visiter le parc du château 
Meynardon et le moulin local.

Le rythme s ’accélérera 
ensuite par un virage urbain 
marquant, le mardi 15  sep-
tembre à Bordeaux, pour une 
demi-journée volontairement 
provocatrice intitulée «  Urba-
nisme et vandalisme ». Un dia-
porama à l’Athénée Municipal 
retracera les bouleversements 
radicaux du centre-ville dans la 
seconde moitié du XIXe siècle, 
analysant comment la création 
du cours Alsace-et-Lorraine 
et le dégagement de la place 
Pey-Berland ont entraîné la des-
truction de plus de quatre cents 
maisons médiévales et la cana-
lisation souterraine du Peugue. 
Une déambulation critique sui-
vra dans les rues adjacentes, 
sur les traces de ce Bordeaux 
disparu que Léo Drouyn avait 
documenté avec l’amertume du 
témoin impuissant.

Enfin, le point d’orgue de 
cette vingt-cinquième édition 
se déploiera le samedi 19 sep-
tembre à Moulon, pour un 
final en bord de Dordogne. Du 
superbe promontoire du châ-
teau Montlau jusqu’au port de 
Moulon, la journée combinera 
l’examen des édifices médié-
vaux, à l’instar de la tour d’An-
souhaite, et l’évocation des 
anciennes activités fluviales. 
Cette ultime étape se conclura 
par une rétrospective des vingt-
cinq ans de la manifestation, 
accompagnée d’un buffet musi-
cal et de danses traditionnelles. 
L’occasion de vérifier que, si le 
temps efface inévitablement les 
pierres, la volonté de transmis-
sion, elle, demeure intacte en 
Gironde.

Frédéric LACOSTE (clp)

La visite de l’abbaye du Rivet au programme du 26 juillet.
Ph Henry SaloméPh Henry Salomé

EXPOSITIONS

 � CENON. René Michel, un 
destin résistant. L’exposition 
retrace le parcours singulier 
d’un homme dont l’engagement 
s’inscrit dans les bouleverse-
ments majeurs de son époque. 
À travers l’histoire de René 
Michel, c’est aussi l’histoire 
culturelle, politique et sociale 
de Cenon qui est retracée. À 
l’aide d’archives, de photo-
graphies, de correspondances 
et de témoignages, le visiteur 
découvre comment le parcours 
de René Michel s’entrelace dans 
l’histoire nationale et collective. 
Son itinéraire permet d’éclairer 
Cenon comme un espace de for-
mation politique et morale où 
se construisent les solidarités. 
Jusqu’au 29 août à la ludo-mé-
diathèque La Lettre. Entrée 
gratuite. Renseignements au 
05.57.80.70.41.

 � BORDEAUX. Morceaux 
choisis. Une collection fragile et 
précieuse de dessins de Jacques 
Sargos, collectionneur reconnu 
et fondateur de la galerie L’Ho-
rizon chimérique à Bordeaux. 
Jacques Sargos a donné au 
musée une partie de sa collec-
tion personnelle  : 137  dessins 
anciens et modernes, ainsi que 
plusieurs documents. Liée aux 
arts décoratifs, à l’architecture 
et à l’ornement, cette collection 
couvre quatre siècles de créa-
tion. Elle réunit des œuvres 
rares, des pièces plus discrètes, 
toutes précieuses pour mieux 
comprendre l’histoire du dessin. 
Jusqu’au 31 août au Musée des 
Arts Décoratifs et du Design. 
Tarifs  : de 2 à 4,50 €. Rensei-
gnements au 05.56.10.14.00.

 � B O R D E A U X . 
Draussen.   Depuis 25  ans, 
Holger Biermann photographie 
la vie dans la rue. Après avoir 
été témoin des événements tra-

giques du 11 septembre 2001 à 
New York, son intérêt pour la 
photographie s’est transformé 
en un engagement profond 
envers l’art de l’image. L’ex-
position à Bordeaux retrace 
l’évolution de Biermann en 
tant que photographe à travers 
80  images. Jusqu’au 18  sep-
tembre à l’Achtung Kultur. 
Entrée libre. Renseignements 
au 06.71.10.38.50.

 � BORDEAUX. Pauline 
Deltour, une apparente sim-
plicité. Étoile filante du design, 
Pauline Deltour a dessiné et 
édité pas moins de 180 objets. 
Elle fonde son studio en 2010 et 
se distingue rapidement avec la 
création de corbeilles aériennes 
en fils métalliques éditées par 
« Alessi ». Elle enchaîne ensuite 
les collaborations, dans des 
domaines très divers. Riches de 
centaines de dessins, de photos 
et de maquettes, les archives 
conservées permettent de com-
prendre son approche des pro-
jets et sa méthode de travail, 
transformant des contraintes 
techniques en atouts. Jusqu’au 
21 septembre au Musée des Arts 
décoratifs et du Design. Tarifs : 
de 2 à 4,50 €. Renseignements 
au 05.56.10.14.00.

 � BORDEAUX. Sur les 
traces de Jean Dupas. L’ex-
position revient sur quelques 
événements marquants du par-
cours de Jean Dupas et replace 
son art dans une perspective 
territoriale, notamment sur 
la réalisation d’un décor de la 
Bourse du Travail de Bordeaux. 
Ce bâtiment majeur, destiné 
à héberger les syndicats et un 
centre de conférences, entend 
réconcilier industrie et artisa-
nat en alliant fonctionnalité et 
décors prestigieux. Jusqu’au 
27  novembre aux Archives de 
Bordeaux Métropole. Entrée 
gratuite. Renseignements au 
05.56.10.20.56.

Affiche de Jean Dupas pour le XVe Salon des Artistes déco-
rateurs de 1924 à Boulogne-Billancourt, à voir aux Archives 
de Bordeaux Métropole.

Ph Henri DelagePh Henri Delage

Les sorties 
de la rédac

La littérature à l’épreuve du feu
Il fallait une sacrée dose 

d’amour pour les mots pour 
oser s’aventurer dehors le der-
nier samedi de juin. Alors que 
le thermomètre atteignait des 
sommets, la 7e édition du festival 
itinérant Littérature en jardin 
s’est pourtant tenue en mainte-
nant le cap sur des esthétiques 
affirmées.

Ironie du sort ou incroyable 
sens du timing, les festivités 
ont débuté avec le récit d’une 
renarde fuyant son bois natal 
désertique… Un réalisme clima-
tique presque trop parfait pour 
les festivaliers qui ont courageu-
sement bravé la fournaise. Fort 
heureusement, grâce à la réacti-

vité des partenaires locaux, l’es-
sentiel de la programmation a pu 
être relocalisé dans des « zones 
de repli  » stratégiquement cli-
matisées à Guîtres, Libourne, 
Saint-Denis-de-Pile ou Izon.

Engagée, colorée et résolu-
ment connectée au vivant, cette 
édition s’est conclue au château 
Siaurac par les éclats de rire du 
public devant la performance 
magistrale du comédien Domi-
nique Pinon, rendant hommage 
à Valère Novarina. Une belle 
aventure humaine et littéraire 
qui prouve que, même par 40 °C, 
la culture reste notre meilleure 
oasis.

F.L. (clp)

Le réel se rejoue 
au Grand-Théâtre

Fort du succès de ses précé-
dentes propositions estivales, 
l’Opéra national de Bordeaux 
renouvelle son ouverture aux 
arts plastiques. Jusqu’au 8 sep-
tembre, les visiteurs et les 
curieux franchissant les portes 
du Grand-Théâtre sont invités à 
découvrir l’exposition Rejouer le 
réel, orchestrée par la commis-
saire Julia Marchand.

L’accrochage rassemble onze 
œuvres issues de la Collection 
Société Générale, faisant dia-
loguer dix artistes de diverses 
époques, de la modernité his-
torique de Sonia Delaunay aux 

écritures contemporaines de 
Farah Atassi ou Sacha Floch 
Poliakoff. Majoritairement fémi-
nine, cette sélection interroge 
l’espace pictural sous le prisme 
du décor et de l’architecture 
mentale. Pensées en résonance 
avec le spectacle vivant, les 
œuvres agissent ici comme de 
véritables dispositifs scéniques, 
transformant la couleur et le 
motif en vecteurs d’une mysté-
rieuse narration visuelle.

F.L. (clp)

Jusqu’au 8 septembre. Entrée libre du mardi au 
samedi, de 13h30 à 18h (hors jours fériés.

culture8 Vivre en Gironde
17 juillet 2026
Courrier de Gironde



Les données personnelles vous concernant font l’objet d’un traitement informatique par les journaux du Groupe PMSO et sont utilisées à des fins 
de gestion de votre abonnement et de relation client. Elles seront conservées pour une durée maximale de 3 ans à compter de la date de 

résiliation de votre abonnement. Conformément à la loi « Informatique et Liberté » du 06.01.1978 
(art.27) et au Règlement (UE) 2016/679 du Parlement européen et du Conseil du 27 avril 2016 

dit RGPD, vous disposez d’un droit d’accès, de rectification, d’opposition, de limitation, 
de portabilité et d’effacement de vos données en vous adressant par courrier « Pro-

tection des Données Personnelles - Courrier Français - 6 rue Pierre et Marie Curie - 
CS 42110 - 33525 BRUGES CEDEX ». Votre courrier doit préciser votre nom, prénom, 
adresse postale et doit être accompagné de la copie d’une pièce justificative d’iden-
tité. Vous avez également le droit d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.

Nom :..........................................................................  Prénom :.............................................................................
Adresse :......................................................................................................................................................................
Code postal :......................................... Ville :.....................................................................................
Email :................................................................................................................................................
Tél :................................................................................................................................................

Offre valable pour tout nouvel abonnement, jusqu’au 15 août 2026

MERCI DE REMPLIR VOS COORDONNÉES
Tous les champs sont à remplir obligatoirement pour le bon suivi et traitement de votre abonnement

*Cochez votre choix d’abonnement + votre livre offert (dans la limite des stocks disponibles)

Retournez ce bulletin accompagné de votre chèque à l’ordre  
du Courrier de Gironde dans une enveloppe NON AFFRANCHIE :

Groupe Courrier Français – Service Abonnement 
Le Courrier de Gironde - Libre Réponse 88293 - 33529 Bruges CEDEX

CHOISISSEZ VOTRE FORMULE* :

SAGA FAMILIALE THRILLER PSYCHO. RÉCIT AUTOBIO.

104 numéros 
soit 26 numéros offerts 

par rapport à l’achat en kiosque

2 ANS 
= 132 €

52 numéros 
soit 10 numéros offerts 

par rapport à l’achat en kiosque

1 AN 
= 70 €

      VOTRE LIVRE OFFERT* :+

Les articles 
en illimité sur 

courrierdegironde.fr

L’édition numérique 
dès 7h le vendredi 

dans votre espace Abonné

Le journal livré 
chez vous 

chaque semaine

CHAQUE OFFRE COMPREND :

OFFRE D ’AB NNEMENT INTÉGRAL
au journal papier + internet SPÉCIAL ÉTÉ

Castillon : l’Histoire s’écrit à la main
Au-delà de la fresque historique qui embrase chaque été la Gironde, la célèbre Bataille de Castillon dévoile une 
aventure humaine unique. Plein phare sur les coulisses, l’intelligence de la main et ses 650 artisans de l’ombre.

À Belvès-de-Castillon, il 
suffit d’attendre que la 
lumière décline pour 

comprendre pourquoi ce spec-
tacle traverse les décennies. 
Pendant une heure et demie, 
les sept hectares du château 
de Castegens redeviennent le 
théâtre de la bataille du 17 juil-
let 1453, qui marque la fin de la 
guerre de Cent Ans. Mais pour la 
saison 2026, l’association Cas-
tillon 1453 choisit de tourner les 
projecteurs vers ses coulisses, 
révélant une aventure artisanale 
et humaine hors norme.

L’idée germe en 1953, lors 
du cinquième centenaire 
de la bataille, mais il faut 
attendre 1977 pour qu’une liste 
municipale exclusivement fémi-
nine en fasse un engagement 
électoral. Pari tenu : le spectacle 
prend corps et trouve en 1986 
son écrin définitif à Castegens. 
Peu de productions peuvent se 
flatter d’avoir transformé une 
promesse de campagne en une 
telle réussite patrimoniale.

Aujourd’hui, cette immense 
machine  est  portée  par 
650  bénévoles. Pour cette 
nouvelle édition, l’association 
déplace le regard vers les tra-

vailleurs de l’ombre : des cava-
liers vers ceux qui préparent les 
selles, des acteurs vers les costu-
mières, menuisiers ou forgerons. 
« Depuis plus de quarante-cinq 
ans, notre association est un 
formidable lieu de rencontre et 
de transmission entre généra-
tions  », rappelle la présidente 
Cécile Laforgue.

Ce thème n’a rien d’artificiel. 
Derrière l’illusion des combats 
se cache une production farou-
chement artisanale avec près de 
3.500  costumes, 18  kilomètres 
de tissu, plusieurs tonnes de bois 
travaillées et 2.000 accessoires 
façonnés ou entretenus. Au total, 
ce sont près de 90.000 heures 
de travail cumulées entre béné-
voles, salariés et intermittents. À 
l’heure du tout-numérique, Cas-
tillon rappelle que l’intelligence 
de la main continue d’avoir de 
solides arguments.

Cette orientation trouve un 
prolongement naturel dans le 
partenariat noué avec la Philo-
mathique de Bordeaux, dédiée à 
la transmission des savoir-faire 
artisanaux. Cette collaboration 
vient souligner la proximité 
entre deux univers où l’appren-
tissage repose sur la répétition, 

le geste précis et le passage de 
relais. Les bénévoles n’évoquent 
pas directement le compagnon-
nage, mais ils en appliquent quo-
tidiennement les principes.

Pour le visiteur, cette méca-
nique s’apprivoise d’abord en 
douceur. Dès 16h30, le Parc 
Aliénor ouvre les portes de ce qui 
tient autant du village médiéval 
que de la fête populaire. Sur 
trois hectares aménagés, les ani-
mations se succèdent sans par-
cours imposé. On assiste à une 
joute équestre, on s’essaie aux 

jeux en bois ou l’on échange avec 
un soldat détaillant son armure. 
Plus loin, les viticulteurs de l’ap-
pellation Castillon Côtes de Bor-
deaux font découvrir leurs crus, 
rappelant le lien charnel entre ce 
terroir et son histoire.

Lorsque la nuit tombe, le 
changement d’échelle est sai-
sissant. La mise en scène d’Éric 
Le  Collen refuse les points de 
fuite uniques  : ici, un village 
s’agite  ; là, des cavaliers tra-
versent l’espace ; plus loin, une 
salve d’artillerie rappelle que la 

guerre est proche. Impossible 
de tout voir, et c’est la force du 
spectacle : chacun repart avec sa 
propre vision de la bataille.

Le récit ne se limite pas aux 
canonnades de Jean Bureau  ; 
il met en scène une société en 
pleine mutation, au moment 
où s’achève l’ère médiévale. 
Le show assume sa dimen-
sion populaire sans renoncer 
à la rigueur historique. Cette 
exigence s’accompagne d’une 
modernisation logistique com-
portant de nouveaux espaces de 

restauration, une introduction 
de trois catégories tarifaires 
pour élargir l’accès aux tribunes, 
et la poursuite d’une démarche 
écoresponsable récompensée par 
le label ÉcoÉvénement.

Au fond, la Bataille de Castil-
lon raconte deux histoires. Celle 
de Charles VII et de la fin de la 
guerre de Cent Ans, figée dans 
les manuels. Et une autre, plus 
discrète, qui se joue dans les ate-
liers et les hangars. C’est cette 
seconde aventure qui explique 
la longévité du spectacle. Une 
bataille appartient au passé  ; 
une association capable de 
fédérer un territoire relève d’un 
présent bien vivant. À l’issue du 
spectacle, les bénévoles aban-
donnent les armures pour rede-
venir enseignants, viticulteurs 
ou étudiants. Jusqu’au lende-
main soir, où chacun reprendra 
son rôle comme si nous étions en 
1453. Avec une nuance de taille : 
au XVe siècle, personne n’aurait 
imaginé terminer une guerre 
sous les applaudissements d’une 
foule conquise.

Frédéric LACOSTE (clp)

Prochaines représentations les 18, 23, 24, 25, 30 
et 31 juillet ; 1er, 6, 7, 8, 13, 14 et 15 août.

La Bataille de Castillon est portée par 650 bénévoles.
Frédéric LACOSTE (clp)Frédéric LACOSTE (clp)
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GT Logistics, au plus près de ses clients
L’entreprise familiale GT Logistics, basée à Bassens, célèbre ses 25 ans avec une feuille de route tournée vers l’avenir.

À travers son plan stra-
tégique Cap 2030, GT 
Logistics entend pour-

suivre sa croissance en restant 
fidèle à son ADN : la logistique 
industrielle sur mesure. Pour 
marquer cet anniversaire, les 
dirigeants de l’entreprise giron-
dine sillonnent la France tout au 
long de 2026 afin de rencontrer 
leurs clients et leurs équipes sur 
les 80 sites où GT Logistics est 
implantée.

C’est l’occasion de revenir sur 
l’histoire de cette société créée 
en 2001 par Éric Sarrat au sein 
du groupe familial GT, fondé 
par son grand-père Gaston 
Trochery en 1946. Vision-
naire, le petit-fils choisit alors 
de se spécialiser dans la logis-
tique industrielle en proposant 
des prestations sur-mesure, 
co-construites avec les clients, 
loin des offres standardisées du 
marché.

« Il a su saisir une opportu-
nité avec un premier client, Col-
lins Aérospace, à Figeac, pour 
lequel il a développé diverses 
activités. Aujourd’hui, ce client 
est toujours à nos côtés », rap-
pelle Philippe Tellier, directeur 
général de GT Logistics depuis 
2025. «  C’est un bon exemple 
de la manière dont cette entre-
prise familiale a progressive-

ment gravi les échelons de la 
valeur ajoutée », complète Fré-
déric Ruppli, président.

Vingt-cinq ans plus tard, l’en-
treprise compte 1.300 salariés, 
dont un quart sont actionnaires. 
Son chiffre d’affaires a atteint 
100  millions d’euros en 2025, 
contre 94  millions un an plus 
tôt.

Fidèle aux valeurs de son fon-
dateur, décédé en mars  2024, 
l’équipe dirigeante poursuit 
son développement  dans 
un contexte de concurrence 
accrue. L’entreprise réaffirme 
son positionnement historique 
de «  logistique industrielle in 
situ, au cœur des usines » et a 
décidé, en 2025, de sortir pro-
gressivement de la logistique 
de distribution pour concentrer 
ses expertises sur « les grands 
secteurs d’avenir, notamment 
l’aéronautique, la défense, 
le nucléaire et l’énergie  », 
explique Philippe Tellier. GT 
Logistics souhaite également 
renforcer sa présence dans le 
secteur de la santé.

Un pari qui s’est avéré 
gagnant comme le confirment 
les nouveaux contrats signés 
depuis un an notamment avec 
Saint-Gobain, Safran et Tota-
lÉnergies. Des clients parte-
naires depuis des années qu’ils 

accompagnent désormais pour 
de nouveaux besoins (montée 
en puissance de leur produc-
tion). « Notre défi est de traiter 
davantage de volumes tout en 
maintenant un taux de satisfac-
tion supérieur à 90 % », précise 
le directeur général.

Cap 2030 fixe un objectif 
de 120 M€ de chiffre d’affaires 
d’ici quatre ans. Pour y parve-
nir, GT Logistics mise sur l’élar-

gissement de son offre. « Nous 
voulons développer un nouveau 
métier par an au cours des cinq 
prochaines années », annonce 
Philippe Tellier. Il s’agit de pro-
poser de nouvelles prestations 
autour de la logistique indus-
trielle, comme le contrôle de 
pièces, l’inspection qualité ou 
encore l’approvisionnement en 
fluides industriels, « des com-
pétences qu’on peut ensuite 

décliner chez d’autres clients  » 
selon le dirigeant.

La croissance externe fait 
également partie de la stratégie. 
« Nous ne recherchons pas la 
croissance pour la croissance. 
Les acquisitions doivent nous 
apporter de nouvelles compé-
tences afin d’élargir notre offre 
sur des métiers complémen-
taires à forte valeur ajoutée », 
souligne Frédéric Ruppli.

Autre levier de compétitivité : 
l’amélioration continue, grâce à 
l’innovation, au Lean Manage-
ment (1) et à la digitalisation.

Face à certains concurrents, 
GT Logistics revendique enfin 
un modèle fondé sur la qua-
lité de service et l’engagement 
des équipes. Philippe Tellier 
dénonce une forme de «  low 
cost » de la logistique pratiquée 
chez certains concurrents, « en 
cassant les prix et sans aucun 
respect pour leurs équipes  ». 
À l’inverse, face à cette vision 
« court-termiste », l’entreprise 
construit l’avenir avec «  une 
croissance durable » et entend 
« pérenniser un modèle fondé 
sur l’engagement des collabo-
rateurs, la proximité avec les 
clients et une culture d’entre-
prise profondément humaine ».

25 ans après ses débuts, GT 
Logistics évolue et se développe 
mais garde la même conviction 
d’origine : « Notre plus grande 
richesse, ce sont les femmes 
et les hommes qui font vivre 
l’entreprise au quotidien  », 
concluent les deux dirigeants.

Anna DAVID

(1) Le Lean Management permet aux organisations 
d’éliminer systématiquement les activités sans 
valeur ajoutée pour recentrer leurs équipes sur ce 
qui compte.

Philippe Tellier et Frédéric Ruppli, respectivement directeur général et président de GT 
Logistics.
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Héméra appuie sur l’accélérateur
L’opérateur d’espaces de travail haut de gamme et flexibles vient d’annoncer une nouvelle levée de fonds de 
2 millions d’euros auprès de la Banque des Territoires.

Après avoir investi à Bor-
deaux la halle Marie-Bri-
zard et le premier consu-

lat des États-Unis au monde, 
l’ancienne Banque de France 
à Agen, l’hôtel de commande-
ment de l’armée à Limoges ou 
encore la Villa Fal à Biarritz, 
Héméra poursuit son dévelop-
pement. Plusieurs nouveaux 
sites devraient voir le jour dans 
les années à venir.

Tous les lieux du groupe par-
tagent un même ADN : ils sont 
implantés en centre-ville, dans 
des bâtiments de caractère, ori-
ginaux et remarquables par leur 
architecture ou leur histoire.

À l’origine du projet figure 
l’homme d’affaires Julien Par-
rou-Duboscq. Accompagné 
d’un groupe d’entrepreneurs, 
il lance Héméra en 2016, avant 
l’ouverture d’un premier site 
en 2019 dans l’ancienne halle 
Marie-Brizard. Un concept, 
aime-t-il rappeler, « pensé par 
des entrepreneurs pour des 
entrepreneurs  ». Aujourd’hui, 
Héméra compte dix sites, 
emploie une vingtaine de ges-
tionnaires de site et a réalisé un 
chiffre d’affaires de 5 millions 
d’euros en 2025, soit +  40  %. 
Une croissance « liée à l’ouver-
ture de nouveaux lieux », pré-

cise le dirigeant.
Héméra s’appuie sur deux 

sociétés distinctes. La foncière 
SAS Parrou-Duboscq achète les 
murs des sites, et c’est Héméra 
qui exploite et gère le coworking 
et les espaces événementiels 
pour son propre compte.

La foncière finance l’acqui-
sition et la réhabilitation des 
bâtiments en conciliant préser-
vation du patrimoine et nou-
veaux usages. Elle a comme 
partenaire depuis plusieurs 
années la Caisse des Dépôts, 
via la Banque des Territoires. 
« Après une première collabo-
ration menée à Limoges, puis 
un investissement de 1,9 million 
d’euros en 2023, sous la forme 
d’obligations convertibles en 
actions dans la foncière du 
groupe, qui nous avait permis 
de passer de cinq à dix lieux, 
la Banque des Territoires vient 
d’investir à nouveau, début 
juillet, 2 millions d’euros pour 
accompagner notre développe-
ment  », se félicite Julien Par-
rou-Duboscq.

Cette nouvelle opération doit 
permettre l’ouverture de cinq 
nouveaux sites d’ici à fin 2029. 
«  Le prochain sera installé à 
Angoulême, annonce l’entre-
preneur. Il s’agit d’un ancien 

garage automobile Fiat. Les 
travaux ont déjà commencé 
pour une ouverture prévue fin 
2027. Nous regardons aussi du 
côté de Pau et de La Rochelle, 
et nous aimerions également 
revenir sur la rive droite de 
Bordeaux. »

Héméra entend donc pour-
suivre son maillage régional et 
au-delà. «  Nous commençons 

aussi à regarder Toulouse, 
une ville avec une forte culture 
entrepreneuriale et où il n’y a 
pas d’équivalent à Héméra  », 
relève le dirigeant.

Le succès du modèle a changé 
la donne. « Aujourd’hui, on ne 
manque pas de sollicitations sur 
le bâti. Des propriétaires nous 
proposent leurs immeubles. Des 
villes et des communautés de 

communes nous contactent  », 
sourit Julien Parrou-Duboscq. 
Pour autant, l’entreprise reste 
sélective : « Il faut que la ville et 
le bâtiment soient intéressants, 
que le projet ait du sens et que 
nous puissions adapter le lieu à 
notre métier. »

Dans un contexte où de nom-
breux espaces de coworking 
ferment leurs portes, Héméra 
affirme tirer son épingle du 
jeu. « Les très grands espaces 
de coworking s’en sortent 
bien, tandis que les plus petits 
souffrent. Entre les deux, il y 
a des acteurs comme Héméra, 
avec des sites de 1.000 à 
2.000 m². Cette taille critique 
nous permet d’avoir un modèle 
économique viable. C’est vrai 
qu’aujourd’hui, c’est plus com-
pliqué en raison de la crise 
économique. Mais cela est com-
pensé par de grandes sociétés 
qui utilisent les bureaux de 
coworking pour installer leurs 
équipes. C’est une tendance 
durable. Contrairement à ce 
que l’on peut penser, il n’y a pas 
que des open spaces : 95 % des 
personnes qui travaillent chez 
nous occupent des bureaux 
fermés. Nos sites, installés 
dans des bâtiments originaux, 
attirent mais surtout fidélisent 

grâce aux équipes qui les ani-
ment, ainsi qu’à la logique 
entrepreneuriale et à la forte 
personnalité de chacun des 
lieux  », développe Julien Par-
rou-Duboscq.

Le dirigeant avance un 
chiffre qui, selon lui, témoigne 
du potentiel du secteur  : « En 
France, seulement 5 % des sur-
faces de bureaux sont exploi-
tées en coworking, contre près 
de 15  % dans les pays anglo-
saxons. Il y a encore de la 
marge.  »

À noter qu’en parallèle, 
Héméra mène actuellement 
une levée de fonds concernant 
l’ensemble du groupe. Ouverte 
début juin, elle se poursuivra 
jusqu’à fin septembre. « Nous 
levons 1,5  million d’euros 
auprès de nos actionnaires his-
toriques et de business angels. 
Nous avons aussi souhaité 
ouvrir un tiers de cette levée via 
la plateforme de financement 
participatif Tudigo, jusqu’à fin 
août, afin de permettre à nos 
clients et à des particuliers ne 
disposant pas de gros tickets 
d’investissement de participer. 
L’investissement est accessible 
à partir de 500 euros », détaille 
Julien Parrou-Duboscq.

A.D.

Julien Parrou-Duboscq.
Ph ADPh AD
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LE GRAND LE GRAND   
JJeeuu  ddee  ll’’ééttéé

• Durant sept semaines, retrouvez le grand jeu de l’été. 

• Chaque semaine, trouvez, dans un nouveau dessin,  
les trois objets cachés (parmi les six proposés). 

• Oubliez la couleur, seules la forme et la taille  
des objets doivent être identiques.

scannez-moi

scannez-moi

• Notez les numéros des objets trouvés (avec la date de parution) 
pour les reporter sur le bulletin de participation qui paraîtra dans 
le journal du 14 août, à renvoyer avant le jeudi 27 août 2026.

• Jeu gratuit. 1 participation par foyer (même nom, même adresse).



Le maire souhaite rouvrir la place 
du XIV-Juillet aux voitures
BÈGLES

À Bègles, dans la liste des 
projets mis à l’arrêt par 
la nouvelle majorité 

municipale, s’est ajouté le deve-
nir de la place du XIV-Juillet.

Située en plein cœur de ville, 
cette petite place, qui fait office 
de carrefour de deux grands 
axes, avait été fermée à la circu-
lation sous la précédente majo-
rité écologiste. Sous l’impulsion 
du tiers lieu La Zone à partager, 
dont les locaux sont situés sur la 
place, une pergola avait été ins-
tallée afin de créer un îlot de fraî-
cheur et un lieu de convivialité.

Le maire, Christian Bagate, a 
annoncé sur les réseaux sociaux, 
après avoir recueilli les avis 

des commerçants, que la place 
serait rouverte aux véhicules 
pour y créer des places de sta-
tionnement. Il a affirmé vouloir 
rétablir six places de stationne-
ment, en arrêt minute.

Si certains applaudissent la 
décision, d’autres y sont farou-
chement opposés. Car cette per-
gola et sa végétalisation, certes 
modeste, avaient vocation à 
s’étendre, afin de végétaliser un 
espace plus vaste et l’agrémenter 
d’aménagements. L’opposition 
n’a pas tardé à réagir, notam-
ment l’ancien maire, Clément 
Rossignol Puech, qui y voit un 
parallèle regrettable avec la Ville 
de Bordeaux et le retrait des amé-
nagements aux allées de Tourny.

Pour certains habitants, il 
n’est pas question de revenir en 
arrière, « surtout vu le contexte 
de canicules récurrentes ». Une 
pétition intitulée Non à la des-
truction de la végétalisation a 
été lancée, ainsi qu’un collectif 
de défense de la place et des ras-
semblements. Le collectif sou-
haite améliorer l’existant et juge 
inutile l’ajout de nouvelles places 
de stationnement puisqu’«  un 
grand parking est situé à 
quelques dizaines de mètres ».

Ce nouvel épisode illustre les 
tensions et les débats inflam-
mables depuis les élections. Au 
regard des réactions suscitées, 
Christian Bagate a tempéré sa 
position. Sur les réseaux sociaux, 

il évoque désormais sa volonté 
« de continuer la consultation ». 
Son adjoint Quentin Belaubre 
imagine des stationnements, cer-

tains dédiés aux deux-roues, sur 
une place « éventuellement végé-
talisée ».

Nadia DERBIKH (clp)

Les voitures pourraient de nouveau accéder à la place.
Ph NDPh ND

Pergola et jardinières devraient disparaître.
Ph NDPh ND

Des affichettes expriment la 
colère du collectif.

Ph NDPh ND

Des élus de quartiers 
pour plus de proximité

VILLENAVE-D’ORNON

Le maire de Villenave-d’Or-
non, Michel Poignonec, sou-
haite maintenir le lien avec les 
habitants grâce à une proximité 
accrue entre élus et adminis-
trés. Et tout comme les élus de 
sa majorité, il entend continuer 
à rencontrer les Villenavais.

En ce début de mandat, 
quelques changements ont été 
opérés, afin de permettre plus 
d’efficacité dans la présence 
des élus sur le terrain. La Ville 
compte huit élus référents (deux 
par quartier) à l’écoute des 
habitants et de leurs doléances. 
Ils ont pour rôle de faire le lien 
entre les habitants et la collecti-
vité, de relayer les situations du 
quotidien et de suivre les pro-
jets à plus long terme. Ils sont 
à l’écoute des situations indivi-

duelles, qui souvent impactent 
la vie quotidienne des quar-
tiers : cadre de vie, circulation, 
petits dysfonctionnements ou 
encore initiatives locales.

De nouveaux adjoints et 
conseillers municipaux sont 
déployés dans les quartiers. 
Autre nouveauté, les quartiers 
sud et est ont été redécoupés. 
Une carte interactive est dis-
ponible en ligne pour connaître 
son quartier et le nom de ses 
élus référents.

Ces  é lus  de proximité 
peuvent être contactés par mail 
ou lors de permanences, sans 
rendez-vous, qui se tiennent 
une fois par mois dans chaque 
secteur.

Nadia DERBIKH (clp)

Carte sur villenavedornon.plan-interactif.com

Les élus rencontrent les habitants à diverses 
occasions.

Ph NDPh ND Un kit de rentrée pour 
les élèves d’élémentaire
VILLENAVE-D’ORNON

À la rentrée prochaine, 
comme les années précé-
dentes, la municipalité de Ville-
nave-d’Ornon souhaite aider les 
familles avec l’opération « Kit 
de rentrée ».

La Ville a choisi de recon-
duire ce dispositif pour allé-
ger les dépenses liées à la ren-
trée scolaire et permettre aux 
familles d’aborder cette période 
avec plus de sérénité. Dès le jour 
de la rentrée, chaque élève de la 
commune, du CP au CM2, rece-
vra un kit avec les fournitures 
essentielles.

Chacun se verra notamment 

remettre, selon les niveaux, un 
lot de stylos, crayons à papier, 
gomme, taille-crayon, tableau et 
feutres effaçables, règle, crayons 
de couleur, cahiers… Une ini-
tiative saluée par les parents 
d’élèves qui y voient « un coup 
de pouce appréciable dans une 
période particulièrement char-
gée en dépenses contraintes ».

Les futurs collégiens ne sont 
pas oubliés. Chacun a reçu en 
fin d’année scolaire le livre 
Bonjour 6e. Il s’agit d’un guide 
rempli d’astuces et de conseils 
pratiques pour préparer cette 
nouvelle étape au cours de l’été.

Nadia DERBIKH (clp)
Tous les élèves bénéficieront de fournitures dès la rentrée.

Ph NDPh ND

Brèves Nadia

VILLENAVE-D’ORNON
La Baugette est une nouvelle guinguette estivale organisée par 

la Ferme de Baugé. Elle se tient dans un cadre champêtre, un ven-
dredi par mois, de 17h30 à 23h30. Ce vendredi 17 juillet sera l’occa-
sion de déguster produits locaux et boissons artisanales, dans une 
ambiance festive et musicale. Entrée libre.

Une cérémonie de commémoration des victimes des persé-
cutions racistes et antisémites se déroulera dimanche 19 juillet à 
11h30 devant le monument aux morts de l’hôtel de ville.

« Le Vélo à histoires » reprend du service cet été. Les biblio-
thécaires viennent à la rencontre des habitants pour leur proposer 

des lectures en plein air. Le triporteur rempli de belles histoires 
fera escale au parc Barron, jeudi 23 juillet, de 10h30 à 11h30. Sous 
réserve de météo favorable.

BÈGLES
« La tente à histoires » prend ses quartiers d’été à Bègles 

plage. Mardi 21 juillet, de 10h à 11h, les enfants de 1 à 8 ans profite-
ront de lectures d’albums pour les petites oreilles sélectionnés par 
les bibliothécaires jeunesse. Entrée libre.

« Des corps et des quartiers » est un atelier de création 
vidéo proposé par CitéCirque aux 8-11 ans. Il se déroulera mercredi 

22 juillet, de 10h à 16h30, à l’Espace Jean-Vautrin, et sera dédié 
aux grands mystères et petites histoires. Un réalisateur spécialisé 
en scénario et création sonore animera la conception de petites 
vidéos. Gratuit, sur réservation 05.56.49.95.95. Chaque participant 
est invité à amener son pique-nique.

L’Été Métropolitain proposera le spectacle Carné, jeudi 
23 juillet à 19h sur l’esplanade des Terres-Neuves. La compagnie 
Gérard Gérard lance, à travers ce spectacle, un débat déjanté sur la 
viande. Entrée libre et gratuite. Déconseillé aux moins de 10 ans. 
En cas d’intempéries ou de canicule, représentation déplacée à la 
salle Saint-Maurice.

F. Corral à Pessac (07.87.00.24.61, floyco@
yahoo.fr). N. Derbikh à Bègles et Villenave d’Or-
non (06.64.53.69.99, derbikh.courrierdegironde@
gmail.com).  M. Ganet à Mérignac et Marti-
gnas-sur-Jalles (michele.ganet@laposte.net). L. Huet 
à  Bordeaux-Caudéran (06.45.55.36.31, huet.cour-
rierdegironde@yahoo.com). D. Lafargue à Bruges 
(06.82.92.75.08, didier.lafargue@gmx.fr). S. Neupert 
à Gradignan (06.72.91.41.94, sophie.neupert@gmail.
com). P. Pech au Bouscat (06.15.56.21.17, pierre.
pech33@wanadoo.fr). M. Soulé-Limendoux à Talence 
(06.33.43.03.46, michelgoetz33@gmail.com).

Correspondants
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Le renouveau du pèlerinage 
de Compostelle a débuté ici
GRADIGNAN

Après une exposition en 
mai dernier sur la créa-
tion du mouvement 

jacquaire en Aquitaine avec 
une mise en valeur du site du 
Prieuré de Cayac, l’association 
des Amis de Saint-Jacques 
de Compostelle de Gradignan 
célèbre cette année le 40e anni-
versaire de la présence jacquaire 
dans la région. Elle aurait en 
effet inspiré l’ensemble du 
mouvement jacquaire français. 
Tout serait parti de Gradignan. 
Ici, en plus d’un accueil réputé 
chaleureux, le lieu est parti-
culièrement patrimonial et 
superbe, au point d’en faire une 
étape incontournable sur la voie 
de Tours.

«  D’ici à Compostelle, il 
faut compter quarante-cinq 
jours en parcourant 24 km en 
moyenne par jour  », indique 
José Torguet, vice-président 
de l’association jacquaire gra-
dignanaise, représentée au sein 
de la fédération Compostelle 
France.

Munis de leur crédential, 
l’indispensable passeport des 
marcheurs en route vers l’Es-
pagne, jusqu’à 500  pèlerins 
sont accueillis chaque année 
dans le gîte, pour y laver aussi 
leurs vêtements, soigner leurs 
pieds blessés, cuisiner… échan-
ger. Dès qu’un bénévole de l’as-
sociation est présent, le gîte, 
mis à disposition par la Ville, 
est ouvert.

Tout a commencé en 1986, 
avec la création d’une première 
association établie au célèbre 
Prieuré de Cayac, qui remonte 
au Moyen Âge en tant qu’hôpi-

tal relégué en dehors de la ville 
de Bordeaux pour y soigner 
tous les malades contagieux et 
les pèlerins fatigués, voire en 
fin de vie.

Aujourd’hui classé Monu-
ment historique, le site com-
prend plusieurs bâtiments, dont 
l’église utilisée comme salle 
d’exposition par la mairie. Une 
autre partie totalement rénovée 
abrite le musée du peintre bor-
delais Georges de Sonneville, en 
plus d’expositions temporaires 
d’art contemporain.

Lors du regain de popularité 
du fameux pèlerinage au tour-
nant des années 1990, l’asso-
ciation gradignanaise a joué 
un rôle pionnier. « C’est la pre-
mière d’envergure régionale en 
France à gérer un gîte destiné à 
l’accueil des pèlerins », souligne 
Françoise Delcroix, présidente 
des Amis de Saint-Jacques de 
Compostelle de Gradignan.

15 jeunes issus de la MJC 
Bourg s’étaient même rendus 
à Compostelle en mobylette 
en juillet  1984. Pour célébrer 
ce souvenir, six membres de 
l’association actuelle ont fait 
le même voyage au guidon de 
vielles « meules » en mai der-
nier. Ils ont été rejoints par un 
groupe d’une cinquantaine de 
marcheurs issus des associa-
tions jacquaires jumelées de 
Gradignan et du Bouscat.

En plus de l’accueil des pèle-
rins, toutes langues étrangères 
confondues, et de la gestion 
du gîte, des actions culturelles, 
un travail historique ou encore 
des marches hebdomadaires 
sont organisées par les Amis de 
Saint-Jacques de Compostelle. 
Ses bénévoles aident aussi à 

l’organisation du pèlerinage, 
fournissent de précieux conseils 
pour l’avoir vécu plusieurs fois : 
le but est d’inciter les gens à 
partir sur les chemins.

Dans les années à venir, les 
associations jacquaires s’at-
tendent encore à une hausse 
importante du nombre de mar-
cheurs faisant halte ici, sur le 
site de Cayac, soigneusement 
préservé par la Ville.

Si l’association est animée 
d’un caractère absolument 
laïque, reposant sur le lien 
social et des valeurs huma-
nistes, la prochaine et tradi-
tionnelle messe sera célébrée 
dimanche 26 juillet à 10h pour 
la Saint-Jacques, en plein air, 

sous des arbres séculaires. Ce 
grand rassemblement émou-
vant est unique en Gironde 
et, dans ce cadre historique 
du Prieuré de Cayac, il prend 
encore une tout autre dimen-
sion, spirituelle ou non. À cha-
cun sa quête à travers Compos-
telle… Comme ce Gradignanais 
qui a croisé une Allemande, 
Karine, sur le parcours. Au 
point de former un couple à 
leur retour de Compostelle et 
d’habiter ici depuis de longues 
années  : encore une autre et 
très belle histoire de chemine-
ment personnel.

Sophie NEUPERT (clp)

gradignan-compostelle.fr

Au sein de l’ancien Prieuré de Cayac, la porte d’entrée du 
gîte surmontée de la fameuse coquille jacquaire.

Ph SNPh SN

À l’entrée du Prieuré de Cayac, la grande sculpture en 
bronze de Danielle Bigata en hommage aux pèlerins.

Ph SNPh SN

L’intérieur du gîte avec sa cuisine et sa salle à manger 
communes pour partager bien plus qu’un repas.

Ph SNPh SN

La ludothèque pour jouer 
dedans/dehors

GRADIGNAN

La ludothèque communale 
implantée dans le quartier de 
Malartic à Gradignan propose 
plus de 2.000 jeux et jouets, sur 
place ou à emprunter, pour tous 
les publics, de quelques mois à 
99 ans !

Sous la houlette d’Ana et 
Sylvie, employées municipales, 
cette structure est désormais, 
comme la médiathèque, entiè-
rement gratuite, sans frais d’ins-
cription : il suffit de fournir un 
justificatif de domicile car cette 
offre n’est réservée qu’aux habi-
tants.

Des jeux anciens incontour-
nables aux plus récents prin-
cipalement dédiés aux enfants 
(mais pas seulement  !), tous 
sont parfaitement référencés 
pour trouver celui qui convien-
dra le mieux aux joueurs. D’ail-
leurs, trois espaces sont déli-
mités pour accueillir toutes les 
tranches d’âges.

Le premier est dédié aux 
tout-petits et aux jeunes enfants, 
âges de 0 à 6 ans, avec dînettes, 
jeux de construction, puzzles, 
et même des déguisements. 

Pour toute la famille, un second 
espace propose des tables pour 
les jeux de société, sans oublier 
la grande table spécialement 
adaptée aux jeux de briques. 
Cette table est recouverte de 
plaques pour y construire toutes 
sortes de maquettes, avec des 
gouttières sur les côtés pour 
avoir les briques à portée de 
main et mieux les ranger instan-
tanément. Enfin, les jeux multi-
médias sont accessibles sur trois 
postes informatiques, pour jouer 
en réseau via des CD-Rom.

Jeux de stratégie, de cartes, 
de plein air, d’adresse… peuvent 
aussi être empruntés pour en 
profiter à la maison. Quant aux 
jeux surdimensionnés, ils sont 
très demandés pour animer des 
fêtes ou des anniversaires (en 
juin, c’était pour les kermesses 
des écoles).

Il faut se dépêcher d’en pro-
fiter, car la ludothèque fermera 
du 1er au 15 août.

Sophie NEUPERT (clp)

Horaires : mardi de 16h30 à 17h45, du mercredi 
au samedi de 14h à 17h45, mercredi de 10h30 
à 13h et vendredi de 9h30 à 12h. Contact : 
05.56.89.54.67.

La grande table recouverte de plaques pour 
construire des maquettes en briques.

Ph SNPh SN

Située dans le quartier de Malartic, la ludothèque 
municipale est gratuite pour les habitants.

Ph SNPh SN

Brèves Sophie

GRADIGNAN
Éclipse solaire. Mercredi 22  juillet à 19h à la chartreuse 

Saint-Géry  : projection débat par Cap Astro pour se préparer 
à observer l’éclipse solaire le 12 août. Prolongation possible au 
Château d’Ornon pour observation du ciel. Gratuit. Contact  : 
05.56.89.51.74.

À la médiathèque Jean-Vautrin.
- Ciné-vacances. Projections pour les enfants, jeudi 23 juillet 

(dès 3 ans) et mardi 28 (dès 7 ans) à 16h. Gratuit.

- Découverte de Vittascience jeudi 23  juillet, de 14h à 16h  : 
atelier avec la plateforme éducative pensée pour l’apprentissage 
du codage, dès 8 ans. Gratuit, sur inscription au 05.57.12.18.90.

Cinéma plein air mardi 25 juillet à 21h30 au parc Jehan-Bu-
han, avec projection de Lilo et Stitch, sous-titré en français pour 
le public malentendant. Gratuit. Contact : 05.56.75.65.17.

Jeudi musical à Laurenzane. Concerts gratuits les jeu-
dis soir à la tombée de la nuit dans le cadre unique du parc 
de Laurenzane. Soirées Jazz le 23  juillet avec Big Band et Fré-

déric Loiseau, et le 30 avec le trio David Abeijon. Contact  : 
05.56.75.65.20.

Soirée gourmande vendredi 24  juillet, de 19h à 23h, par 
l’association des commerçants et artisans de Gradignan.

Exposition. Espèces invasives à la Maison de la Nature, au parc 
animalier René-Canivenc, jusqu’au 1er novembre. Du lundi au ven-
dredi de 10h à 12h et de 14h à 17h, dimanche de 15h à 19h, au 53, 
rue du Moulineau. Contact : 05.56.89.51.74 et maisondelanature@
ville-gradignan.fr
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Les rencontres 
de la vie associative
MÉRIGNAC

À Mérignac, les dernières 
rencontres de la vie asso-
ciative avant la période 

estivale se sont déroulées ven-
dredi 3  juillet à la Maison des 
associations (MDA), en pré-
sence de Virginie Lenoir, cheffe 
de service de la MDA, et Virginie 
Ayasse, chargée de mission.

«  Mérignac peut s’appuyer 
sur plus de 700  associations, 
une richesse pour notre terri-
toire. Elles produisent de l’uti-
lité sociale et favorisent les 
rencontres, a souligné l’adjointe 
Samira El Khadir. Ce soir, nous 
allons lancer la chaîne pod-
cast spéciale associations et les 
équipes de la vie associative 
présenteront le programme de 
la rentrée. »

« Nous avons un début d’en-
registrement des podcasts qui 
contiennent trois rubriques, et 
la chaîne sera lancée à la ren-

trée, a précisé Virginie Lenoir. 
Il faut que cela donne envie de 
connaître les associations et 
le bénévolat. C’est un réseau 
au service de tous. » Ceux qui 

sont intéressés pour participer 
à l’aventure peuvent contacter 
Virginie Ayasse ou Muriel Her-
man à la MDA. Les participants 
ont découvert une création 

audiovisuelle sous le format rap, 
réalisée par des bénévoles, enca-
drés par des professionnels.

Puis, Joëlle et Christiane, 
deux comédiennes, ont animé 
un mini-atelier théâtre avec des 
bénévoles volontaires. «  Avec 
de petits outils, on peut réali-
ser de nombreuses choses et 
faire aussi des économies », a 
souligné Joëlle, qui est égale-
ment metteuse en scène. Ce fut 
un moment de partage drôle et 
joyeux !

Virginie Ayasse a rappelé 
le programme de septembre à 
décembre : café associatif, ate-
lier philo, formation des béné-
voles, speed meeting et bourse 
du bénévolat. Sans oublier le 
Forum des associations, samedi 
5 septembre, de 10h à 17h, sur le 
parking de la MDA.

Michèle GANET (clp)

MDA, 55, av. du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
à Mérignac. 
Site : merignac.com

L’animation théâtre de Joëlle et Christiane avec plusieurs bénévoles.
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Les élus Samira El Khadir, Clémence Pineau, Denis Abrand, et Marie-Ange Chaussoy.
Ph MGPh MG

Une « Big Canteen » est ouverte
MÉRIGNAC

L’inauguration du tout pre-
mier food court urbain fran-
çais Big Canteen a eu lieu lundi 
6 juillet, au 6 rue Germaine-Til-
lon à Mérignac Soleil, sur les 
friches de l’ancien Castorama, à 
proximité de Flunch.

Big Canteen, lancé par 
Tawila, est le premier concept de 
food court urbain à la française. 
Comme son nom l’indique, il 
propose une nouvelle vision du 
fast-food : le client peut compo-
ser son repas selon ses envies et 
le moment de la journée, tout 
en profitant d’une expérience 
partagée. L’innovation de Big 
Canteen repose sur une cuisine 
centrale unique. Contrairement 
aux food courts traditionnels, 
où chaque box prépare ses plats 
séparément, ici tous les clients 
sont servis en même temps. Cela 
permet à chacun de profiter de 

son repas ensemble, dans un 
esprit convivial.

Big Canteen repose également 
sur une identité marketing forte 

et sur la sélection des meilleurs 
acteurs de la street food fran-
çaise. Le groupe Tawila accom-
pagne ces marques dans leur 

croissance, offrant ainsi une 
expérience food court où chaque 
repas devient un moment pri-
vilégié. Parmi les nouvelles 
marques qui rejoignent le 
concept, après Big M, figurent 
ADS, Fatburger et Big Kroosty. 
À Mérignac, Big Canteen 
emploie déjà une cinquantaine 
de personnes. La cible  ? Prin-
cipalement les 15-25 ans et les 
familles.

Tawila Capital est une société 
d’investissement indépendante 
et fermée, créée en 2025 par 
un collectif d’entrepreneurs et 
de spécialistes de la finance. Sa 
vocation est de repérer, finan-
cer et structurer les entreprises 
émergentes à fort potentiel dans 
les secteurs de la restauration, 
de l’éthique business et des ser-
vices innovants.

Michèle GANET (clp)

Téléphone : 05.56.35.38.87.

Big Canteen, un food court urbain à la française.
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Une saison culturelle sous 
le signe de la bonne humeur

BRUGES

Le 1er juillet dernier, l’espace 
Treulon à Bruges a été le théâtre 
du lancement de la saison cultu-
relle 2026-2027. Une saison 
placée sous le signe du «  feel 
good », de la bonne humeur, du 
vivre ensemble. « Il faut avoir le 
sourire aux lèvres », a exhorté 
la directrice culturelle Mathilde 
Benoit. « Nous nous mobilisons 
pour une politique culturelle 
plus accessible  », a affirmé le 
maire Frédéric Giro.

La saison commencera dès 
le 29  juillet avec Presqu’égal 
à (théâtre de rue). La musique 

sera représentée avec «  Bor-
deaux Open air  » (6  sep-
tembre), « Alter Ego Tour » et 
le guitariste Thibault Cauvin 
(16  octobre), entre autres. Le 
théâtre sera aussi à l’affiche 
avec Toutes les choses géniales 
(6  novembre), Zoom (21  jan-
vier), Le destin se moque des 
choix (8  avril). Il y aura de la 
danse avec Une journée presque 
ordinaire (4  décembre), La 
Salida (11 décembre), de l’hu-
mour avec Florent Lassan dans 
Mowgli (12 février) et du cirque 
avec Domte (29 septembre).

Didier LAFARGUE (clp)

La nouvelle saison culturelle a été présentée le 1er juillet.
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Les alertes de Delphine Batho
BRUGES

Le 9  juillet à Bruges, la 
librairie Bookingham Palace a 
reçu Delphine Batho, ancienne 
ministre de l’Écologie sous la 
présidence de François Hol-
lande. La candidate à la pré-
sidentielle de 2027 a présenté 
son nouveau livre, La politique 
de la beauté (édition L’aube, 
15 euros).

En introduction à ses propos, 
Delphine Batho a mis l’accent 
sur l’angoisse existentielle causé 
par l’effondrement écologique. 
Dénonçant les projets destruc-
teurs, elle a alerté sur les dan-
gers encourus lorsqu’on dépasse 
les limites de la planète, ce qui a 
pour conséquence immédiate de 
détruire l’habitabilité. Les chan-
gements climatiques doivent 
inciter à réduire la consomma-
tion d’énergie et des matières 
premières.

Delphine Batho a aussi mis 
en garde contre les effets entraî-
nés par l’Intelligence artificielle, 
dont l’un des plus importants 
est la transformation radicale 

de l’expérience humaine.
Elle s’est dite convaincue que 

beaucoup attendent des écolo-
gistes qu’ils puissent exercer 
des responsabilités, ce qui est 
gêné sur le plan politique par 
la logique d’enfermement dans 
les stratégies d’alliance entre les 
partis de gauche.

Didier LAFARGUE (clp)

Delphine Batho.
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François Castaing, mécano 
chevronné
LE BOUSCAT

Dans  le  cadre  de 
la série d’articles 
consacrée à l’artisa-

nat, Courrier de Gironde 
vous propose de faire 
c o n n a i s s a n c e  a v e c  l e 
métier de mécanicien répa-
rateur automobile.

Connaissez-vous un bon 
garagiste ? La question traduit 
bien souvent l’inquiétude pour 
un béotien de la chose méca-
nique ou le désir d’une presta-
tion de service à moindre coût. 
Mais en quoi consiste le métier 
de mécanicien réparateur auto-
mobile (MRA) ?

Découvrons-le avec Fran-
çois Castaing, âgé de 63 ans, 
fraîchement retraité mais qui 
poursuit son activité durant 
quelques mois, essentiellement 
pour rendre service à sa fidèle 
clientèle du quartier.

François Castaing, c’est une 
vie penchée à ausculter des 
bruits suspects du moteur, 
détecter les pannes, les fuites, 
changer des pièces, d’origine 
ou adaptables, réparer les 
boîtes de vitesses, rectifier les 
culasses, roder les soupapes, 
changer la distribution, les 
chaînes et les courroies, chan-
ger une pompe à eau, un alter-
nateur, une batterie, faire des 

vidanges, régler des carbura-
teurs, des phares, changer des 
pneumatiques, etc.

Avec une placidité souriante, 
l’intéressé estime que son 
métier connaît aujourd’hui un 
bouleversement sans précé-
dent avec la mise sur le mar-
ché de véhicules électriques 
et hybrides, de plus en plus 
sophistiqués, et qui nécessitent 
un appareillage électronique 
pour leur suivi.

« En 1983, après mon CAP de 
mécanicien et le baccalauréat, 
j’ai appris le métier de MRA 

au sein du garage exploité par 
mon grand-père et mon père 
au milieu des ‘mécanos’, rem-
bobine-t-il. Il faut un sens de 
l’observation, ne pas hésiter à 
mettre ses mains dans le cam-
bouis, et, surtout, apprendre 
à démonter le moteur qui 
comprend des cylindres, une 
culasse, un dispositif d’alimen-
tation et d’allumage. Il faut de 
la patience, ne pas s’énerver et 
avoir de l’intuition pour détec-
ter la panne. On appelle cela de 
l’expérience (sourire). »

Il poursuit  : «  Le garage 

Castaing a longtemps été agent 
Citroën sur Le Bouscat. J’ai 
ainsi pu entretenir des voitures 
de la marque, la populaire 
2 CV, la ‘deudeuche’, l’Ami 8, la 
GS, la Visa, la sophistiquée DS 
(en avant-garde sur les autres 
autos à sa naissance en 1955 au 
Salon de Paris) et aussi l’aris-
tocrate SM à moteur Maserati. 
J’avoue, comme j’étais plutôt 
moteur, que je me suis régalé 
lors de leur mise au point. J’ai 
aussi accueilli des voitures ori-
ginales, la M35 et la GS biro-
tor, toutes deux à moteur Wan-
kel. C’était une autre époque. »

Avec le changement de la 
stratégie de vente du groupe 
Stellantis, dont dépend Citroën, 
le garage Castaing n’est plus 
agent de la marque et, malgré le 
panonceau Eurorepar, la clien-
tèle maintenant se fait rare. Ce 
phénomène est aggravé par le 
passage du tramway et la diffi-
culté de se garer avant d’accé-
der à l’atelier.

François Castaing peut tou-
tefois compter sur ses fidèles 
clients avant de cesser d’exer-
cer son beau métier de mécani-
cien réparateur automobile.

Pierre PECH (clp)

Garage Castaing, 209, av. de la Libération Charles-
de-Gaulle, au Bouscat. Contact : 05.56.08.73.60.

François Castaing, fraîchement retraité, encore en activité 
pour quelques mois.
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À l’hippodrome, un nouveau 
président qui veut agir sans tarder
LE BOUSCAT

Thierry Gouaichault, pré-
sident de l’association qui gère 
l’hippodrome de Bordeaux Le 
Bouscat, a démissionné afin 
de pouvoir remplir ses enga-
gements suite à son élection 
comme maire de La Teste-de-
Buch et président de la Cobas 
(Communauté d’agglomération 
du sud Bassin). Le Conseil d’ad-
ministration a donc procédé à 
l’élection de son successeur le 
23  mai dernier. À l’unanimité 
des membres présents, Philippe 
de Saint-Seine exercera ses 
fonctions jusqu’aux prochaines 
élections de 2027.

Membre de l’association 
depuis presque dix ans, ce der-
nier s’est rapidement investi au 
sein du bureau et a mis à profit 
son expérience de chef d’entre-
prise pour traiter de nombreux 
sujets. Également président 
d’une écurie de groupe au galop, 
il connaît particulièrement cette 
discipline. Avec les membres du 
bureau, il aura à cœur d’œuvrer 
au développement de l’hippo-
drome.

« L’hippodrome de Bordeaux 
Le Bouscat est une grosse struc-
ture premium qui exige plus 
que jamais un engagement sou-
tenu », explique celui qui, dans 
un contexte national compli-

qué pour les courses, souhaite 
développer et diversifier les 
ressources.

Indiquant que l’hippodrome 
du Bouscat n’accueille que 
28  réunions de courses par 
an, Philippe de Saint-Seine 
considère que « c’est trop peu 
par rapport à d’autres sites. 
Idéalement, il en faudrait 30, 
voire plus, et si possible des 
réunions nationales car elles 
bénéficient d’une retransmis-
sion sur la chaîne de télévision 
Équidia ». Il milite en ce sens 
auprès des instances nationales 
et organismes de tutelle : France 
Galop, Le Trot et la Fédération 
nationale des courses hippiques.

Il souligne que le monde des 

courses est en difficulté. Les 
paris baissent et le PMU redis-
tribue moins d’argent. Même si 
un pacte PMU 2030 est prévu 
pour accompagner sa transfor-
mation, il faut, selon Philippe 
de Saint-Seine, agir sans tarder 
« avec une réponse qui ne doit 
pas être défensive mais entre-
preneuriale. La dépendance au 
modèle des paris implique de 
se réinventer, d’activer de nou-
veaux leviers de développement 
et de dégager des ressources 
annexes, ce qui est une néces-
sité. L’hippodrome doit être un 
acteur du territoire : il se prête 
à diverses possibilités ».

Pierre PECH (clp)

Philippe de Saint-Seine.
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La principale prend sa retraite

MARTIGNAS-SUR-JALLE

Après plus de neuf ans passés 
comme principale du collège 
Aliénor d’Aquitaine à Marti-
gnas-sur-Jalle, Sylvie Gilles fait 
valoir ses droits à la retraite. 
Elle ne sera plus présente dans 
l’établissement à la rentrée sco-
laire de septembre.

Lors du Conseil municipal 
du 1er  juillet, le maire Jérôme 
Pescina lui a rendu hommage. 
« Une femme forte et énergique 
qui a été présente pour la com-
mune. Ce fut une principale 
respectée de tous. Sylvie, merci 
pour tout. » Le maire a offert un 

bouquet de fleurs à Sylvie Gilles, 
très émue.

Le lendemain, 2 juillet, c’est 
dans la cour du collège qu’une 
petite fête était organisée pour 
le départ à la retraite de la prin-
cipale. « Madame Gilles, votre 
carrière a commencé dans 
la grande distribution avant 
votre arrivée dans l’Education 
nationale, ont retracé deux pro-
fesseurs. Vous avez toujours 
fait preuve de rigueur et de 
passion, et vous avez toujours 
voulu faire au mieux pour les 
élèves. Nous vous souhaitons 
une belle retraite, elle est bien 
méritée. »

Le maire du Haillan, Éric 
Poulliat, était présent. «  Au 
cours des sept ans où j’ai exercé 
comme parlementaire, j’ai 
pu voir que Sylvie Gilles était 
une principale pas comme les 
autres. Vous êtes de celle qui 
travaille avec le cœur, l’institu-
tion va vous regretter. »

Sylvie Gilles a raconté 
quelques anecdotes de sa vie 
de principale. « Je garderai de 
bons souvenirs du collège, nous 
avons été là pour les élèves et 
l’amour de notre métier, et vous 
allez me manquer. »

Michèle GANET (clp)

Sylvie Gilles a reçu un 
bouquet de fleurs lors du 
Conseil municipal.
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Professeurs et membres du personnel ont rendu 
hommage à Sylvie Gilles.
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Mathilde Prézelin-Reydit : 
« La santé pour tous ! »

LE BOUSCAT

Le Conseil municipal du 
Bouscat a été très large-
ment renouvelé. Courrier 
de Gironde vous propose 
de découvrir les élus qui le 
composent. Cette semaine, 
Mathilde Prézelin-Reydit.

C’est son premier mandat. 
Conseillère municipale délé-
guée, Mathilde Prézelin-Reydit 
a la charge du contrat local de 
santé, des centres sociaux et de 
la politique de la ville.

L’élue est née à Angers, ville 
où elle a fait ses études, notam-
ment à la faculté de médecine. 
Elle est arrivée comme interne 
à Bordeaux en 2011. Médecin 
néphrologue, elle exerce sa pro-
fession à la Maison du rein-Au-
rad Aquitaine à Gradignan. Elle 

est également épidémiologiste, 
chercheuse en santé publique 
à l’Inserm et à Bordeaux Popu-
lation Health, dont les travaux 
couvrent un large champ de 
pathologies, d’expositions et de 
populations.

Âgée de 39  ans, Mathilde 
Prézelin-Reydit est mariée et 
mère de deux enfants, une fille 
et un garçon. Côté loisirs, lec-
ture, cinéma, course, marche, 
danse modern jazz et chant 
(elle prend des cours) lui per-
mettent, avec le plaisir de se 
balader en famille, de satis-
faire ses goûts personnels. 
Il n’est pas rare de la croiser 
dans les rues du Bouscat où 
elle se déplace à bicyclette. 
Son credo ?  : « La santé pour 
tous ! ».

Pierre PECH (clp)

Mathilde Prézelin-Reydit.
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Une saison satisfaisante pour les 
Amis de la Musique de chambre
ARCACHON

L’Association des Amis de 
la musique de chambre 
d’Arcachon (AMCA) a 

tenu son assemblée générale 
annuelle mercredi 8  juillet. 
Devant des adhérents fidèles et 
passionnés, le président, Alain 
du Beaudiez, a ouvert la séance 
en affichant une satisfaction de 
bon aloi : l’association se porte 
à merveille.

Le Festival de musique de 
chambre d’Arcachon, l’objet 
de l’association, a rassemblé 
lors des six concerts de l’édi-
tion 2026, dont un au Miroir 
de Gujan-Mestras, plus de 
2.800  spectateurs. Ce qui fait 
de l’association un pilier cultu-
rel incontournable à Arcachon.

Dans son discours, Alain du 
Beaudiez a remercié la muni-
cipalité et le Théâtre Olympia 
pour leur soutien et salué le 
travail des bénévoles. Il a insisté 
sur la fidélité d’un public tou-
jours plus curieux  : «  Notre 

ambition reste la même : ame-
ner l’excellence musicale au 
plus près des Arcachonnais, 
tout en gardant une convivia-
lité qui nous est chère. »

Bernard Lummeaux, adjoint 
à la culture, partage la satisfac-
tion du président. Il a réaffirmé 
l’engagement de la Ville aux 

côtés de l’AMCA et fait l’éloge 
du dynamisme de l’association 
«  qui fait rayonner Arcachon 
bien au-delà de nos frontières 
maritimes. C’est une chance 
d’avoir une telle exigence artis-
tique au cœur de notre pro-
grammation locale  ». L’élu a 
salué la « réussite musicale et 

artistique du festival, avec ses 
concerts de très haute tenue », 
ainsi que sa réussite en termes 
de gestion, et souligné l’effort 
d’ouverture de l’association vers 
les plus jeunes et les nouveaux 
publics. «  La municipalité 
sera toujours là pour soutenir 
ceux qui font vivre la culture 
avec autant de passion et de 
sérieux », a-t-il conclu.

Alain du Beaudiez a aussi 
levé le voile sur la saison 2027 
qui promet de grands moments 
d’émotion, avec notamment la 
soprano Natalie Dessay, le Qua-
tuor Modigliani qui assure la 
direction artistique du festival, 
ou encore le célèbre violoniste 
allemand Frank Peter Zimmer-
mann. Il a aussi souligné le rôle 
essentiel des mécènes qui per-
mettent une situation financière 
très saine.

Christian VISTICOT (clp)

Pour rejoindre l‘association ou 
découvrir le programme de la saison : 
festivalmusiquedechambrearcachon.com

Le Festival de musique de chambre d’Arcachon a rassem-
blé plus de 2.800  spectateurs cette année, un satisfecit 
pour les membres de l’association.
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Des bacheliers récompensés
ARCACHON

Jeudi 9  juillet, dans la salle 
des colonnes de la mairie d’Arca-
chon, Béatrice Leroux, adjointe 
à l’éducation, entourée de plu-
sieurs élus, a reçu dix élèves 
domiciliés dans la ville et lau-
réats de la mention « très bien » 
au baccalauréat. Un rôle qui 
convenait très bien à l’élue : cette 
ancienne enseignante a été ins-
pectrice de l’Éducation nationale.

Elle a félicité les élèves pour 
cette mention qui s’obtient grâce 
à une moyenne générale équi-
valente ou supérieure à 16/20. 
« Cette mention récompense bien 
davantage qu’un excellent résul-
tat. Elle est le fruit de travail, 
de persévérance et d’exigence, 
a-t-elle souligné. L’obtention du 

baccalauréat est, pour chaque 
élève, une étape incontournable 

qui conditionne l’entrée dans 
l’enseignement supérieur ».

« Depuis 2015, la Ville d’Ar-
cachon s’associe à la réussite des 
bacheliers arcachonnais ayant 
obtenu la mention ‘très bien’ en 
offrant une bourse de 1.000  € 
pour saluer votre mérite et vous 
accompagner dans vos pro-
jets », a-t-elle ajouté.

Les élus ont ensuite distribué 
à chaque lauréat un petit cadeau 
et le précieux chèque de 1.000 €.

Les lauréats récompensés 
sont, pour le lycée Grand Air, 
Louise Cosset et Mansour Chif-
fou, et, pour le lycée Saint-Elme, 
Roman Blanc, Clara Château, 
Marie Lozachmeur, Maxime 
Lusteaux, Théodore Passe-
mard, Romain Pelletier, Manoé 
Séguinot et Angèle Tessier.

Christian VISTICOT (clp)

Les lauréats, leurs parents et les élus lors de la remise d’un 
chèque de 1.000 € aux bacheliers ayant obtenu la mention 
« très bien »
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Le Tour du Bassin en 12 escales
BASSIN ARCACHON

Jules Verne rêvait de faire le 
tour du monde en 80 jours… À 
nouveau cette année, le bassin 
d’Arcachon invite les touristes 
et ses habitants à le vivre en 
80 km, via un carnet de voyage, 
disponible gratuitement dans 
les Offices de tourisme, à com-
pléter en 12  étapes, une par 
commune.

Nous commençons ce tour 
du Bassin avec trois raisons de 
s’arrêter à Lège-Cap-Ferret  : 
le phare, haut de 57  mètres, 
avec ses 258 marches et sa vue 
à 360 degrés sur le Bassin ; les 
11 villages, de Lège à la Pointe 
du Cap Ferret, et leurs ruelles 

à parcourir avec discrétion ; la 
chapelle algérienne à l’archi-

tecture mauresque, vestige du 
domaine de Léon Lesca.

Nous faisons une autre escale 
à Arès pour  : le square des 
Grand principes républicains, 
où des personnalités sont com-
mémorées (le premier fut Jean 
Moulin en 2022)  ; l’Ovniport, 
créé en août 1976 pour accueil-
lir des Ovni (la soucoupe volante 
« artistique » qui y a été instal-
lée fera le bonheur des enfants) ; 
l’initiation à la pêche à pied ou 
aux crabes avec un guide de l’Of-
fice du tourisme.

La semaine prochaine, deux 
autres arrêts, à Andernos-les-
Bains et Lanton. Et n’oubliez 
pas de faire tamponner votre 
carnet de voyage à l’Office du 
tourisme…

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

Le phare du Cap Ferret.
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Un amendement « Benjamin » 
à l’Assemblée nationale
BASSIN ARCACHON

Les forces maritimes de sécu-
rité pourront désormais assurer, 
outre leur mission de préven-
tion, des missions de contrôle 
d’alcoolémie et de stupéfiants en 
mer et, si nécessaire, sanctionner 
les contrevenants.

Cette annonce a été faite par 
Sophie Panonacle, députée 
Renaissance du bassin d’Arca-
chon, après le vote par l’Assem-
blée nationale d’un amendement 
du gouvernement, «  l’amende-
ment Benjamin », le 9 juillet.

Depuis un an, aux côtés de 
la députée, la famille de Benja-
min, 8 ans, décédé à bord de son 
dériveur le 21  mai 2025 après 
avoir été percuté par un bateau 
piloté par un marin-pêcheur 
sous alcool et cocaïne, multi-
pliait les actions afin d’obtenir 
de nouveaux dispositifs pour la 
sécurité en mer, car aucun cadre 
légal n’existait jusqu’à présent. 

La mobilisation s’est notamment 
déployée à travers les interven-
tions de la parlementaire au plus 
haut niveau de l’État, auprès du 
président de la République et du 
Premier ministre, et une péti-
tion lancée par Cédric Mano, le 
père de benjamin, qui a recueilli 
92.000 signatures.

Cet amendement s’inscrit 
dans la loi « Ripost » (Réponses 
immédiates aux phénomènes 
troublant l’ordre public, la sécu-
rité et la tranquillité), présentée 
au vote à l’Assemblée nationale 
mercredi 15  juillet. Si marins 
professionnels et plaisanciers 
pourront maintenant être 
contrôlés, Sophie Panonacle sou-
haite aller plus loin avec la créa-
tion d’un homicide en mer sur le 
modèle de l’homicide routier : la 
députée déposera une proposi-
tion de loi en ce sens auprès du 
Bureau de l’Assemblée nationale.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

ARCACHON
Don de sang. Une collecte de sang est organisée mercredi 

22 juillet, de 15h à 19h, au Tir au vol (av. du Parc), avec l’Amicale 
des donneurs de sang d’Arcachon.

Les marchés.
- La Halle, place des Marquises, est ouverte tous les jours de 

7h30 à 14h30 et de 18h à 22h, en juillet et en août. Soirée tapas 
samedi 25 juillet, à partir de 19h, avec DJ.

- Marché nocturne sur la place des Marquises, du mardi au ven-
dredi de 19h à 23h.

- Marché bio au Moulleau, tous les mardis de 8h à 14h, et bro-
cante dans les jardins de l’église Notre-Dame des Passes dimanches 
19 et 26 juillet et mercredi 22 de 8h à 18h.

- Marché à l’Aiguillon, tous les mercredis de 8h à 14h.
Fête de la Sainte Anne. Samedi 25  juillet  : vide-greniers, 

pique-nique à midi et repas en soirée avec animation musicale dans 
le Parc de la Source des Abatilles.

Arcamômes. Big Cabournas avec le Circus Théâtre Récré 
Magic, mercredi 22 juillet à 20h30 au Parc Mauresque.

Concerts.
- Lily Rocket, vendredi 24 juillet à 21h30 place Thiers.
- Magali Boyer (violoncelle) et Fabien Chavrot (orgue), samedi 

25 juillet à 20h30 en la basilique Notre-Dame.
Café-théâtre. La femme est le meilleur ami de l’homme, comé-

die de Patrick Zenou, mise en scène de Claude Labat, les jeudis 
et vendredis à 21h jusqu’au 14 août au Zèbre (24, av. de la Répu-
blique). Réservations au 06.85.96.59.87.

Pelote basque. Pilotaris Arcachonnais contre Équipe nationale 
Chistera Globetrotters, vendredi 24 juillet à 20h au fronton (av. du 
Parc).

Brèves Anne

Nathalie Bednar (06.87.45.00.63, natbed33@
yahoo.fr). Patricia Droge (06.23.72.41.01, patricia.
droge@sfr.fr). Lucette Gérard (06.60.49.48.87, marie-
7gerard@orange.fr). Anne Guillot de Suduiraut   
(05.56.83.52.43, g.de.s@orange.fr). William Ratto 
(06.29.11.12.48, 3.will@orange.fr). Christelle Séguy 
(06.19.05.77.95, cs@orgacom.org). Christian Visticot 
(06.84.24.01.66, chris.visticot@gmail.com).

Correspondants

Médecin de garde : appeler le 15 ou Arcachon santé, numéro 
vert gratuit 0.800.000.375 pour un médecin disponible de 20h à 8h 
du lundi au vendredi, du samedi 14h au lundi 8h, et les dimanches 
et jours fériés 24h/24.

Pharmacie de garde : pour les gardes de nuit et le dimanche 
consulter le serveur Reso Gardes par téléphone au 32.37 ou par 
internet 3227.fr

Mémento
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Veolia reconduit comme 
délégataire de l’assainissement
BASSIN ARCACHON

La société Veolia a rem-
porté le marché de l’assai-
nissement pour les douze 

communes du Siba (Syndicat 
intercommunal du bassin d’Ar-
cachon), dix pour le Bassin, plus 
Mios et Marcheprime, après 
appel d’offres. Véolia était déjà 
délégataire du contrat 2021-
2026 pour les dix communes du 
Bassin, tandis que Suez l’était 
pour Mios et Marcheprime. Le 
nouveau contrat aura une durée 
de huit ans, de 2027 à 2034, et 
porte sur un chiffre d’affaires de 
plus de 174 millions d’euros.

Ce contrat a été voté à la 
majorité moins une voix, celle 
de Laurent Thébaud, élu de 
Mios, au comité syndical le 
8  juillet. Il a été présenté par 
le président du Siba et maire 
de Biganos, Bruno Lafon, 
qui a insisté sur «  l’esprit de 
confiance, de sérénité et de 
transparence  » concernant la 
procédure qui a duré dix-huit 
mois, emmenée par François 
Deluga, ex-maire du Teich, et 
trois élus.

Quatre offres avaient été 
retenues par la Commission de 
délégation de service public  : 
Suez, Veolia/Compagnie géné-
rale des eaux, Saur Sas et Agur.

Outre les missions figurant 
déjà dans le contrat précé-
dent – collecte des eaux usées, 
pompage, traitement des eaux 
usées, relation avec les usagers 
et investissements déjà prévus 
–, le nouveau contrat intègre 

plusieurs exigences renforcées. 
Il s’agit notamment de lutter 
contre les entrées d’eaux claires 
parasites dans le réseau de col-
lecte des eaux usées, avec plus 
de contrôles chez les particu-
liers et sur les ouvrages publics. 
Pour ces derniers, un fonds 
dédié de 12,8 millions d’euros 
doit permettre la mise en œuvre 
d’actions, dont 6.000  opéra-
tions d’étanchéification de bran-
chements. Le contrat prévoit 
aussi des exigences accrues en 
matière de sûreté et de cyber-
sécurité, une exploitation opti-
misée des ouvrages avec des 
moyens renforcés, une astreinte 
pour le pluvial et la possibilité 
d’une intervention directe sur 
une canalisation défectueuse.

Au niveau tarifaire, il est 
prévu une augmentation de 
60  % au m3 sur la facture eau 
de l’usager concernant l’assai-
nissement. Concrètement, sur 
la base d’une facture de 120 m3, 
le coût de la part délégataire 
passe de 1,12  €/m3 à 1,82  €/
m3. Cette augmentation répond 
aux objectifs en matière de lutte 
contre les eaux claires parasites.

L’élue de Lanton, Marie-
France Cavernes, a fait remar-
quer qu’en tant que nouvelle 
élue, elle n’avait pas participé au 
choix du délégataire et espérait 
que des améliorations seraient 
apportées aux débordements. 
Lanton avait été particulière-
ment touchée à l’hiver 2023 
par ces débordements dans la 

nature.
Patrick du Fau de Lamothe, 

président de Arc’Eau, dans 
un communiqué précédant la 
réunion, a fait savoir qu’il sou-
haitait un nouveau délégataire 
et la mise en place d’un comité 
de suivi. Il considère également 
que les investissements déci-
dés en 2024, pour cinq ans et 
120 millions d’euros, n’ont pas 
été réalisés comme prévu depuis 
cette date.

Interrogés à l ’ issue du 
Comité, le président Bruno 
Lafon et Sabine Jeandenand, 
directrice du Siba, ont fait valoir 
que Veolia était « le meilleur, le 
moins cher et avec de meilleures 
prestations  », citant François 
Deluga : « ce choix s’impose ». 
À propos des débordements, 
«  ni le Siba, ni Veolia n’y ont 
été pour rien, ceux-ci étant dus 
à une catastrophe naturelle en 
2023 ». Concernant les travaux 
d’investissement, ils ont précisé 
qu’« ils sont soumis aux aléas 
climatiques et peuvent être 
reportés ».

Et Bruno Lafon d’inciter à lire 
le rapport d’analyses des offres, 
«  peut-être rébarbatif, mais 
parlant et sincère ». Il a souli-
gné que le Siba a été accompa-
gné par des conseils extérieurs 
et que Veolia a été le mieux noté 
sur les divers critères de tarifi-
cation, en termes de montage 
financier, de qualité du service 
et de conditions techniques 
d’exécution du contrat.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

La station d’épuration à Biganos.
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Andernos Jazz Festival, 
dans le sillage de Miles Davis
ANDERNOS-LES-BAINS

Andernos-les-Bains s’apprête 
à vivre trois jours placés sous 
le signe du jazz à l’occasion de 
la 53e édition de son festival, 
du 24 au 26 juillet. Fidèle à son 
identité, le rendez-vous propose 
une programmation ouverte et 
généreuse, avec seize concerts 
gratuits en plein air et plus d’une 
centaine d’artistes réunis sur les 
différentes scènes de la ville.

Cette édition 2026 aura 
une résonance particulière 
puisqu’elle célèbre le cente-
naire de la naissance de Miles 
Davis. Figure majeure du jazz, 
le trompettiste entretient un 
lien singulier avec Andernos : il 
s’y est produit à deux reprises, 
en  1987 et  1991, année de son 
dernier concert européen. Pour 
lui rendre hommage, le fes-
tival accueillera notamment 
une création originale du Jazz 
Continuum Orchestra-Miles. 
Quatorze musiciens et une poé-
tesse retraceront, le temps d’un 

spectacle de trois heures, la vie 
et l’univers de cette légende.

Avant le lancement des 
concerts, jeudi 23  juillet, le 
contrebassiste Olivier Gatto pro-
posera une conférence consa-
crée à Miles Davis au cinéma 
La Dolce Vita. La Maison Louis 
David accueillera également des 

expositions autour du jazz, avec 
les œuvres de l’artiste peintre 
DOAM et les photographies de 
Philippe Marzat.

Pendant trois jours, le jazz 
investira la ville dans toute sa 
diversité. Du Jardin Louis David 
à l’Esplanade de la Jetée, en 
passant par la place du 14-Juil-

let et la plage du Bétey, les spec-
tateurs pourront découvrir des 
formations aux univers variés : 
le Nola District Brass Band et 
ses influences créoles, funk et 
hip-hop, le Big Band Côte Sud 
en hommage à Quincy Jones, les 
rythmes latins de Latin Spirit, le 
jazz teinté de soul et d’afrobeat 
du trompettiste Ludovic Louis 
ou encore les créations de jeunes 
talents.

Le festival fera également la 
part belle aux rencontres et aux 
découvertes avec du gospel, des 
sonorités gitanes et orientales, 
du swing revisité et des créations 
originales. La plage du Bétey 
accueillera la soirée de clôture 
avec Estelle Perrault accompa-
gnée du guitariste Hugo Lippi, 
puis le pianiste Marco Poingt et 
son « Calypso Project » avec le 
trompettiste cubain Carlos Sar-
duy.

Christelle SEGUY (clp)

Programme complet sur www.andernos-jazz-
festival.fr

Temps fort de cette 53e édition, le Jazz Continuum 
Orchestra-Miles investira le Jardin Louis David pour une soi-
rée hommage à Miles Davis.
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Le projet pédagogique 
des Amis du Lapin Blanc

LA TESTE-DE-BUCH

Bernard Picot, président de 
l’association Les Amis du Lapin 
Blanc, ainsi que tous les béné-
voles qui œuvrent activement 
à la faire vivre, ont le sourire. 
Depuis peu, la commune de La 
Teste a validé le projet péda-
gogique qui leur tenait à cœur, 
à savoir l’accueil des écoliers à 
la petite cabane 36 au cœur de 
l’Aiguillon, qu’ils ont aménagée 
en petit musée retraçant l’his-
toire de l’ostréiculture depuis 
150 ans.

Une première expérimen-
tation du projet s’est déroulée 
avec les enfants de la Maison 
de quartier de la Règue verte. 
Encadrés par les trois éduca-
teurs et six bénévoles de l’as-
sociation, les enfants ont par-

couru un petit chemin balisé 
autour des cabanes, afin de 
découvrir des énigmes, ludiques 
et instructives, sur la vie et les 
métiers du Bassin. Les enfants 
se sont rapidement pris au jeu…

Désormais, lors des sorties 
scolaires, les élèves des classes 
du CE1 au CM2 de La Teste 
pourront découvrir l’Anse de 
l’Aiguillon, la cabane 36 et l’his-
toire locale de l’ostréiculture.

Sophie Panonacle, députée 
Renaissance de la circonscrip-
tion, a souhaité rencontrer les 
acteurs de cette initiative « qui 
a du sens par rapport à notre 
patrimoine : on pourrait ima-
giner étendre le fonctionne-
ment de cette cabane à tout le 
Bassin », a-t-elle souligné.

William RATTO (clp)

Au centre, la députée Sophie Panonacle, avec les 
membres de l’association Les Amis du Lapin Blanc.
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Le marché du Pilat s’agrandit

LA TESTE-DE-BUCH

A p r è s  u n e  a v a n t - p r e -
mière printanière pendant les 
vacances de Pâques, le mar-
ché du Pilat au Pyla-sur-Mer 
retrouve son rythme estival 
jusqu’au 28 août, chaque ven-
dredi de 9h à 13h30, avenue 
de l’Ermitage, à seulement 
300  mètres de la plage et du 
Cercle de voile.

Créé en 2021, ce marché sai-
sonnier s’est rapidement imposé 
comme un rendez-vous incon-
tournable de l’été, aussi bien 
pour les habitants que pour les 
vacanciers. Son cadre privilégié 
en fait une halte idéale entre 
baignade et sortie matinale.

Cette année, le marché fran-
chit une nouvelle étape en pas-

sant de 31 à 61  commerçants. 
Une évolution qui témoigne 
de son succès, et qui permet 
de proposer une offre encore 
plus riche, variée et qualitative. 
Créateurs de bijoux, vêtements 
et accessoires, rôtisserie, pois-
sonnerie, primeurs, traiteur… 
autant de spécialités qui com-
posent une sélection pensée 
pour mettre à l’honneur le 
savoir-faire local et l’art de vivre 
du Sud-Ouest.

Vendredi 10  juillet, Thierry 
Gouaichault, maire de La Teste, 
accompagné d’élus, a officielle-
ment ouvert le marché, avant de 
déambuler au milieu des stands, 
un exercice qu’il affectionne 
tout particulièrement.

William RATTO (clp)

Le maire et des élus ont salué les commerçants du 
marché.
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Le Domaine du Ferret prend 
un nouveau cap
LÈGE-CAP-FERRET

Installé au cœur de la pinède 
de Claouey, le Domaine 
du Ferret, connu pour son 

hôtel, son spa et son restaurant, 
souhaite s’ouvrir davantage aux 
habitants du bassin d’Arcachon 
tout en continuant d’accueillir 
les visiteurs de passage. L’idée 
est simple  : faire du Domaine 
un lieu de vie où l’on vient aussi 
bien partager une soirée entre 
amis que séjourner le temps 
d’un week-end.

Cette envie se concrétise cet 
été avec le lancement des Mar-
dis du Cabanon. Tous les mar-
dis de juillet et d’août, de 18h à 
21h, sans réservation, le restau-
rant du domaine invite locaux 
et vacanciers à se retrouver. 
Au programme : des huîtres de 

Joël Dupuch, des tapas à parta-
ger, une sélection de vins et un 
concert live.

Ces Mardis du Cabanon s’ins-

crivent dans une programmation 
plus large qui se déploie tout au 
long de l’année. Le spa accueille 
notamment les Ladies Night 

chaque premier jeudi du mois, 
tandis que des expositions per-
mettent de découvrir le travail 
d’artistes locaux. En basse saison, 
l’offre Local Sunday, réservée aux 
habitants du Bassin, invite à pro-
fiter du Domaine le temps d’une 
escapade dominicale.

Cette ouverture sur le ter-
ritoire se traduit aussi par des 
partenariats avec des acteurs 
locaux, comme le Cap Ferret 
Music Festival, et par un enga-
gement en faveur d’un tourisme 
plus durable. Labellisé Clé Verte 
depuis janvier 2026, le Domaine 
du Ferret poursuivra cette 
démarche avec la rénovation de 
son spa cet hiver.

Christelle SEGUY (clp)

Domaine du Ferret, 40, av. de Caperan, à Lège-
Cap-Ferret.

Pour son lancement, les Mardis du Cabanon ont accueilli 
Paskal, guitariste et chanteur du Bassin.
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Un été en musique 
et de l’opéra pour tous
GUJAN-MESTRAS

La Ville de Gujan-Mestras 
propose tout l’été des ren-
dez-vous musicaux aux univers 
éclectiques pour plaire à tous les 
vacanciers.

Les Jeudis de Larros sur la 
place du Pointon connaissent 
toujours un grand succès, à par-
tir de 19h30, avec trois concerts 
gratuits qui se succèdent à 
chaque fois, parfois entremêlés 
d’un spectacle vivant comme ce 
jeudi 23 juillet, à 21h30, avec du 
cirque aérien de la Compagnie 
Maintomano.

Dans un autre coin de la ville, 
l’église Saint-Maurice invite 
des concertistes régulièrement 
dans son antre rafraîchissant ! 
Dimanche 26 juillet, la violon-

celliste Magali Boyer et l’orga-
niste Fabien Chavrot s’y produi-
ront pour un concert classique 
à partir de 20h30 (entrée 
10 €, gratuit pour les moins de 
15 ans).

Le lendemain, lundi 27  juil-
let, les Impromptus du lundi 
poursuivront leurs apéros 
concerts gratuits dans trois 
points de la ville, place de la 
Claire, place de l’hôtel de ville et 
plage de la Hume, avec des uni-
vers artistiques différents, entre 
folk, rock et blues.

Un événement récurrent 
revient également samedi 
25 juillet, à 21h, sur le lac de la 
Magdeleine  : l’opéra de plein 
air offert par le casino Joa, en 
partenariat avec la Ville. Cette 
année, le public découvrira une 

version condensée des Pêcheurs 
de perles de Bizet, autour d’une 
histoire d’amour et d’amitié. Sur 
la scène à ciel ouvert, la cheffe 

de chœur Marie-Claire Mestres 
dirigera le Chœur Avant-Scène, 
sous la direction musicale de 
Philippe Mestres, avec l’or-
chestre des Symphonistes 
d’Aquitaine, autour d’une mise 
en scène signée Hye Myung 
Kang. Quatre artistes lyriques 
lauréats de concours camperont 
les rôles principaux : Amandine 
Sanchez, Haewon Lee, Jean 
Miannay et Sulkan Jaiani. Une 
nuit magique en perspective.

En cas d’intempéries, le spec-
tacle sera reporté au lendemain, 
dimanche 26 juillet, à la même 
heure.

Nathalie BEDNAR (clp)

Plus d’infos auprès du service culturel au 
05.57.52.59.31 ou sur place, route du lac de la 
Magdeleine. Sans réservation.

La jeune soprano colorature, 
Amandine Sanchez, incar-
nera Leïla dans l’opéra de 
Bizet.
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Le Spacebus démarre sa tournée 
au Teich
LE TEICH

Avis aux amateurs d’astrono-
mie en culottes courtes ou pan-
talons longs  ! L’association de 
médiation scientifique Space-
Bus France atterrit à la réserve 
ornithologique du Teich jeudi 
30  juillet, à partir de 14h et 
jusque tard dans la nuit.

Créée par des astrophysi-
ciens chercheurs engagés, tous 
doctorants et docteurs en astro-
physique, l’association parcourt 
l’Hexagone pour partager sa 
passion de l’univers à travers 
des animations, des confé-
rences et des observations du 
ciel ouvertes à tous.

Chaque été, durant un mois, le 

SpaceBus parcourt une région de 
France à la rencontre du grand 
public. Après la Corse l’an passé, 

l’équipe va sillonner le Sud-Ouest 
en démarrant la tournée par le 
bassin d’Arcachon. La Ville du 

Teich est très fière de les accueil-
lir d’autant plus qu’elle fait partie 
de la 6e Réserve Internationale de 
Ciel Étoilé de France, « un label 
prestigieux, obtenu par le Parc 
naturel régional des Landes de 
Gascogne, qui récompense la 
qualité exceptionnelle de notre 
ciel nocturne et la richesse de 
notre biodiversité », comme elle 
ne manque pas de le rappeler sur 
son site.

Après les nombreuses anima-
tions de la journée, l’observation 
des planètes pourra commen-
cer à partir de 22h via plusieurs 
télescopes fournis.

Nathalie BEDNAR (clp)

Entrée libre et gratuite.

Atelier ludique, manipulation de vraie météorite et rencontre 
avec les astrophysiciens attendent le public le 30 juillet.

Ph SpaceBusPh SpaceBus

Un jumelage franco-américain 
célébré en musique

LA TESTE-DE-BUCH

C’est sous l’égide de Claude 
Espied, maire de La Teste 
de 1989 à 2011, que le jume-
lage avec Binghamton a vu 
le jour. Cette commune des 
États-Unis, située dans l’État 
de New York, compte près de 
50.000 habitants. La dernière 
délégation a été reçue à La Teste 
en 2023, sous la mandature 
de Patrick Davet. La nouvelle 
équipe municipale en place, 
sous l’égide du maire Thierry 
Gouaichault, a tenu à réactiver 
ce temps d’échanges culturels 
entre les deux communes.

Le programme a été marqué 
dans un premier temps par un 
accueil en mairie, et le tradition-
nel mot de bienvenue prononcé 
par le maire, dans un anglais 

parfait. Puis, la délégation a été 
invitée à la découverte du patri-
moine local, des paysages et des 
richesses de la commune et du 
bassin d’Arcachon.

Vendredi 11  juillet dans le 
cadre des Guinguettes du mar-
ché et samedi  12 sous la halle 
du marché de Cazaux, le Ves-
tal Community Band venu de 
Binghamton et le Test’ut Big 
Band de La Teste ont partagé 
une représentation musicale. 
Marion Pitula du Test’ut Big 
Band et Lonna Pierce du Vestal 
Community Band de Bingham-
ton ont assuré la partie vocale.

Ces rendez-vous musicaux, 
très appréciés du public, ont 
illustré les liens d’amitié tissés 
au fil des années entre les deux 
communes.

William RATTO (clp)

Les deux choristes, Lonna Pierce de Binghamton et 
Marion Pitula de La Teste.

Ph WRPh WR

Estiv’Audenge, 
ça recommence

AUDENGE

Alors que d’autres villes du 
bassin d’Arcachon invitent les 
équipes de CAP33 pour animer 
leur été en partenariat avec les 
associations locales, la Ville d’Au-
denge a fait le choix d’une pro-
grammation estivale entièrement 
gratuite portée par trente-trois 
associations de la commune avec 
des propositions sportives, cultu-
relles ou en lien avec l’environne-
ment. L’opération Estiv’Audenge 
en est à sa quatrième édition et 
s’étend jusqu’au 27 août.

De la gymnastique attend 
ainsi les vacanciers majeurs 
sur le bassin de baignade lundi 
20 juillet, de 9h15 à 10h15, puis 
jeudi 23 aux mêmes horaires. Un 
peu plus tard ce même jour, les 
plus de 8 ans pourront s’initier 

au kayak polo, entre 18h et 20h, 
sans inscription au préalable.

Au programme aussi, des 
séances de marche en petits 
groupes démarrent dès 9h du 
matin depuis le complexe sportif 
Christiane-Ballion tandis que le 
club CTNO de kickboxing pro-
pose des séances d’une heure à 
partir de 14 ans, en soirée, entre 
19h30 et 20h30, comme le ven-
dredi 24 juillet (inscription par 
sms au 06.25.28.48.20, 24h 
avant).

Beach-volley, yoga, badmin-
ton et pilates sont toujours bien 
appréciés, tout comme les jeux 
intergénérationnels à la ludo-
thèque.

Nathalie BEDNAR (clp)

Le programme complet est disponible sur ville-
audenge.fr

Le bassin de baignade accueille de nombreuses 
associations pour animer l’été.

Ph Ville d’AudengePh Ville d’Audenge
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Engagement, solidarité et avenir 
du territoire au menu des élus
MIOS

À Mios, le Conseil municipal 
du 8  juillet a été marqué par 
plusieurs décisions importantes 
pour les habitants, mais aussi 
par des moments de reconnais-
sance qui ont rappelé toute la 
place de l’engagement dans la 
vie locale.

Les élus ont adopté la reva-
lorisation des tarifs de la res-
tauration scolaire, rendue 

nécessaire par l’évolution des 
coûts du service. Ils ont égale-
ment renouvelé la convention 
avec  La Poste, garantissant le 
maintien de l’agence commu-
nale de Lacanau-de-Mios et de 
ses services de proximité.

Le Conseil a par ailleurs 
apporté son soutien à la candi-
dature d’Aurore Levain, profes-
seure au collège Joséphine-Ba-
ker, à une distinction nationale, 
saluant son investissement en 
faveur du devoir de mémoire 
auprès des collégiens à travers 
l’organisation de divers voyages 
pédagogiques.

Le principal débat de la soi-
rée a porté sur la vente d’un 
bien sans maître, récemment 
intégré au patrimoine commu-
nal. Au nom du groupe de l’op-
position, Agnès Sangoignet a 
estimé que cette parcelle aurait 
pu faire l’objet d’une réflexion 
plus large afin de favoriser 
des logements accessibles. Le 
maire, Cédric Pain, a rappelé 
que ce terrain, acquis dans le 
cadre de la procédure des biens 
sans maître, ne se prêtait pas à 
ce type d’opération au regard 
des règles d’urbanisme, et que 
son prix correspondait à l’esti-
mation des Domaines.

En fin de conseil, Alain Mano 
s’est vu remettre la Médaille 

d’honneur régionale, départe-
mentale et communale. Ensei-
gnant, directeur d’école, arbitre 
de football de haut niveau, élu 
local à Canéjan puis à Mios, il 
a été salué pour un parcours 
entièrement consacré au service 
public. Avec son humour habi-
tuel, il a remercié l’assemblée 
en rappelant qu’on avait oublié 
une de ses passions, la musique, 
puisqu’il joue également dans 
un orchestre… et chante.

Après la clôture de la séance, 
Agnès Sangoignet a tenu à 
saluer l’engagement du pre-
mier adjoint Didier Bagnère et 

de son épouse auprès d’enfants 
atteints de malformations car-
diaques, qu’ils accueillent et 
accompagnent chaque année 
tout au long de leur prise en 
charge. Un hommage particu-
lièrement remarqué, tant pour 
la cause défendue que parce 
qu’il émanait des rangs de l’op-
position.

Malgré des échanges nour-
ris, notamment sur la politique 
foncière de la commune, l’en-
semble des délibérations a été 
adopté à l’unanimité.

Lu7 GÉRARD (clp)

Le maire Cédric Pain a remis la médaille d’honneur à Alain 
Mano, conseiller municipal.

Ph LGPh LG

Didier Bagnères, premier 
adjoint et bénévole à l’as-
sociation Mécénat Chirurgie 
Cardiaque.

Ph LGPh LG

Des écoliers récompensés

LE BARP

La fin de l ’année sco-
laire a été marquée par 
deux temps forts pour 

les élèves des écoles du Barp. 
Entre remise des attesta-
tions du Passeport du civisme 
et récompenses du premier 
Challenge du Barp Avelo, la 
commune a valorisé l’engage-
ment de ses jeunes autour de 
la citoyenneté et des mobilités 
douces.

Ainsi, vendredi 3  juillet, 
les élèves de CM2 de l’école 
Michel-Ballion ont reçu leur 
at testat ion d ’engagement 
citoyen dans le cadre du Passe-
port du civisme. Ce dispositif, 
déployé tout au long de l’an-
née, encourage les enfants à 

participer à des actions indivi-
duelles et collectives autour des 
valeurs de solidarité, de respect 
et de citoyenneté. En présence 
de la maire Blandine Sarrazin, 
de la directrice de l’école, des 
enseignantes des deux classes 
de CM2 et des jeunes élus du 
Conseil municipal des enfants, 
la cérémonie a permis de saluer 
l’implication de chacun. Dis-
cours, remise des attestations 
et goûter partagé ont ponctué ce 
dernier après-midi à l’école pri-
maire, avant l’entrée au collège.

Quelques jours auparavant, 
les élèves avaient également été 
récompensés dans le cadre de 
la première édition, au Barp, 
du Challenge Avelo. Organisé 
dans le cadre du programme 
Avelo 3 de l’Ademe, dont la 

commune est lauréate, ce 
concours de dessin visait à sen-
sibiliser les jeunes aux bonnes 
pratiques à vélo et à la sécurité 
routière.

Au total, 160 élèves de CM1 
et CM2 ont participé en réali-
sant un dessin autour de trois 
thèmes  : la sécurité à vélo, le 
Code de la route expliqué aux 
adultes et la création d’un slo-
gan illustré. Le jury, composé 
de représentants de la Ville, 
de la police municipale, de la 
Maison de la sécurité routière, 
de la Préfecture de la Gironde 
et de Groupama, a désigné les 
lauréats le 2 juin.

L e  1 1   j u i n ,  à  l ’ é c o l e 
Michel-Ballion, les élèves ont 
d’abord pris part à une matinée 
de sensibilisation à la sécurité 

routière, complétée par un ate-
lier d’autoréparation animé par 
l’association Rep’Eyre. L’après-
midi, les récompenses ont été 
remises, avec un VTT tout 
équipé pour le premier prix et 
un maillot du Tour de France 
accompagné d’un kit d’autoré-
paration, offert par Groupama, 
pour le deuxième. Tous les par-
ticipants sont repartis avec des 
équipements de sécurité pour 
leur vélo.

Le 2  juillet, l’école Lou Pin 
Bert a également célébré ses 
lauréats. La gagnante a reçu 
un VTT tout équipé, tandis que 
l’ensemble des élèves partici-
pants s’est vu remettre des kits 
lumière, des brassards et des 
sonnettes.

Patricia DROGE (clp)

Les élèves salués pour leur engagement citoyen…
Ph Mairie du BarpPh Mairie du Barp

… et leur sensibilisation à la sécurité routière.
Ph Mairie du BarpPh Mairie du Barp

« Petites mains, grandes 
histoires » entre jeunes et aînés
LE BARP

Créer du lien entre les géné-
rations dès le plus jeune âge, 
tel est l’objectif du nouveau 
projet « Petites mains, grandes 
histoires  » porté par la Ville 
du Barp, en partenariat avec le 
multi-accueil municipal Les Fri-
pounets et la résidence d’habitat 
inclusif La Poste aux Chevaux.

Présenté lors du Conseil 
municipal du 6  juillet dernier, 
ce projet s’inscrit dans la poli-
tique menée par la commune 
en faveur de la petite enfance 
et du bien vivre ensemble. 
Depuis décembre 2025, la rési-
dence d’habitat inclusif, gérée 
par Gironde Habitat, accueille 
une dizaine de résidents âgés 
de plus de 65 ans. Une coordi-
natrice-animatrice les accom-
pagne dans la vie collective et 
développe des partenariats avec 
les acteurs locaux, afin d’ouvrir 
la résidence sur son environne-
ment.

C’est dans cette dynamique 
qu’est née l’idée de rapprocher 
les résidents et les enfants du 
multi-accueil Les Fripounets. 
Les équipes de la structure sou-
haitaient développer de nou-
velles pratiques favorisant les 
échanges entre générations, 
tandis que plusieurs seniors 
avaient exprimé leur envie de 
créer des liens avec de jeunes 
enfants.

Concrètement, cinq à six 
enfants âgés de 2 à 3 ans et demi 
rencontreront régulièrement 
les résidents volontaires pen-

dant trois mois, à raison d’une 
séance par semaine. Après une 
première phase destinée à faire 
connaissance, petits et grands 
partageront différentes activi-
tés, comme le jardinage, la lec-
ture, l’éveil corporel, les jeux ou 
encore des ateliers de cuisine.

«    Au-delà des animations 
proposées, le projet vise à favo-
riser le lien social, à stimuler les 
échanges et à permettre à cha-
cun de trouver sa place dans 
une démarche de partage et de 
transmission   », explique l’ad-
jointe à la petite enfance, Émilie 
Mendoza. Les rencontres seront 
encadrées par deux à trois pro-
fessionnels du multi-accueil, 
afin de garantir la sécurité phy-
sique et affective des enfants.

Patricia DROGE (clp)

Émilie Mendoza, adjointe 
à la petite enfance.

Ph PDPh PD

Une première session du bac 
au lycée du Barp

LE BARP

C’est une étape importante 
dans la jeune histoire du lycée 
du Barp qui a eu lieu il y a 
quelques jours. En effet, pour la 
première fois depuis son ouver-
ture, l’établissement organisait 
les épreuves du baccalauréat. 
Cette première session s’est 
bien déroulée, tant sur le plan 
de l’organisation que des résul-
tats obtenus par les élèves.

Sur les 205  candidats pré-
sentés, 189 ont décroché leur 
diplôme dès le premier tour, 
soit un taux de réussite de 92 %. 
Treize élèves étaient convoqués 
aux épreuves de rattrapage et 
conservaient de réelles chances 

d’obtenir leur bac, tandis que 
seuls trois candidats n’ont pas 
été admis à l’issue du premier 
groupe d’épreuves.

«    Ces excellents résultats 
viennent récompenser le tra-
vail, la persévérance et l’in-
vestissement des élèves tout 
au long de leur scolarité, salue 
Marina Garrido, directrice délé-
guée aux formations profes-
sionnelles et technologiques. 
Ils témoignent également de 
l ’engagement des équipes 
pédagogiques, administra-
tives et de direction, mobilisées 
pour accompagner les lycéens 
jusqu’à cette échéance déci-
sive. »

Patricia DROGE (clp)

92 % de réussite pour les bacheliers du Barp.
Ph Marina GarridoPh Marina Garrido

Vivre sur le Bassin d’Arcachon 19
17 juillet 2026

Courrier de Gironde



Un appel aux photographes 
canaulais
LACANAU

Comme chaque année, la 
Ville de Lacanau parti-
cipe aux Journées euro-

péennes du Patrimoine. L’ACL 
(Association culturelle de Laca-
nau) propose aux photographes 
amateurs de participer à une 
exposition sur le thème choisi 
par ces Journées  : Patrimoine 
en péril  : raviver, résister, 
réinventer. Après sélection, les 
plus belles images seront expo-
sées du 4 au 27 septembre pro-
chains sur les grilles de la mairie 
annexe de Lacanau-Océan.

Alors, comment participer ? 
Il faut envoyer de deux à quatre 
photos numériques en haute 
définition (pour une impres-
sion au format 40×60  cm), 
avant le 31  juillet. Ces envois 
doivent s’effectuer via les plate-
formes pour les fichiers lourds, 
WeTransfer ou Smash. L’ACL 
effectuera la sélection des pho-
tographies, l’impression des 

tirages retenus et s’occupera 
aussi de la mise en place de l’ex-
position. (1)

Pour les clichés retenus, 
les auteurs devront adhérer à 
l’ACL, soit 15 € (déductible des 

impôts) et aussi participer aux 
frais d’exposition de 20 € (quel 
que soit le nombre d’images 
exposées). Les tirages pourront 
être récupérés par leurs auteurs 
lundi 28  septembre au matin, 

sur le lieu de l’exposition.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

(1) Pour toute information et pour les envois, il faut 
contacter par mail l’ACL : lacanaujep@gmail.com

Les photos des lauréats seront exposées sur les grilles de la mairie annexe en septembre.
Ph PHILIPPE VIGNES_LACANAUPh PHILIPPE VIGNES_LACANAU

« Le Gurp » en lettrage 
monumental
LACANAU

Le projet lauréat du budget 
participatif 2025 de la com-
mune de Grayan-et-l’Hôpital 
s’est concrétisé. Désormais, les 
visiteurs de la très renommée 
plage du Gurp peuvent admirer 
un lettrage monumental, « Le 
Gurp  », au cœur de la dune, 
entre sable et pinède.

Ce lettrage a été réalisé par 
l’entreprise grayannaise Strato 
Compo. Spécialisée en fabri-
cation composite, elle a su 
retranscrire l’esprit du projet. 
Les lettres sont en imitation 
bois. Le «  G  » a été façonné 
en forme de vague stylisée, 
évoquant logiquement l’océan 
Atlantique et la culture surf de 

la plage du Gurp. Désormais, 
les touristes auront un nou-
veau «  spot  » pour se photo-
graphier…

Le budget participatif de la 
commune est doté d’une enve-
loppe annuelle de 10.000  €. 
Il permet aux habitants de 
proposer des projets d’intérêt 
général destinés à améliorer 
le cadre de vie et à contribuer 
au développement de la com-
mune.

L’appel à projets du budget 
participatif 2026 sera lancé 
dans les prochains jours. Il suf-
fira de télécharger le dossier de 
candidature sur le site internet 
de la mairie ou de le retirer à 
l’accueil.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)
Un lettrage géant situé sur le chemin de la plage.

Ph Ville de Grayan-et-l’HôpitalPh Ville de Grayan-et-l’Hôpital

Une journée 
pour les enfants

CARCANS

Station familiale par essence, 
Carcans-Maubuisson organise 
la Journée des enfants, mer-
credi 22  juillet, de 11h à 23h. 
Cet événement gratuit, à des-
tination des familles, propose 
toute une série d’animations et 
de concerts.

Ainsi, avant d’aller à la plage, 
les familles pourront admirer 
les prouesses de M. Banana, 
artiste franco-québécois, dans 
son spectacle d’arts du cirque et 
de mimes, Banan’O’ Rama, sur 
la place du Pôle.

Une fois la chaleur passée, 
un spectacle participatif, L’al-

chimie de l’eau et du savon, 
se déroulera de 18h à 20h. Les 
enfants seront invités à fabri-
quer des bulles géantes.

Pendant ce temps, les rues 
de Maubuisson vibreront au 
passage de la PAS’Mobile. Des 
artistes proposeront des séances 
de maquillage festif et des sculp-
tures sur ballons personnalisées 
de 18h30 à 20h, et plus tard de 
21h30 à 23h.

Cette journée se terminera 
place du Pôle, avec le podium 
de Décibels 33. Au programme : 
une grande soirée DJ avec des 
distributions de cadeaux.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Des ballons et des maquillages pour tous les enfants à 
Carcans le 22 juillet.

Ph Ville de CarcansPh Ville de Carcans

Le Denis Girault Quintet aux 
Soirées Musicales de l’Abbaye
LACANAU

Musique et fraîcheur : la véné-
rable abbaye de Vertheuil offrira, 
dans le cadre des Soirées musi-
cales de l’Abbaye, un concert du 
Denis Girault Quintet, vendredi 
24 juillet à 21h. Au programme, 
du swing, de l’improvisation et 
des standards du jazz, le tout 
sous des influences New Orléans.

Denis Girault sera accom-
pagné par Francis Gonzalez à 
la batterie, Laurent Mastella 
au banjo, Jérémy Teulade à la 

contrebasse, Hippolyte Fèvre à 
la trompette et au chant.

À la fin du concert, comme le 
veut la formule de ces Soirées 
musicales, un cocktail-dégusta-
tion sera offert avec les viticul-
teurs de l’appellation Haut-Mé-
doc et Médoc. Une petite 
restauration est aussi prévue sur 
place, à partir de 19h.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Tarifs : de 15 à 18 €. Gratuit pour les moins de 
16 ans.

Du swing dans la fraîcheur de l’abbaye médocaine.
Ph Denis GiraudPh Denis Giraud

CUSSAC-FORT-MÉDOC
Fort à propos. L’union fait la force ! C’est certainement ce que 

se sont dit les artistes des Indépendants Plasticiens de Bordeaux, 
qui exposent jusqu’au 29 juillet au Fort-Médoc. Pour cette 8e édi-
tion de « Fort à propos », l’association, qui réunit peintres, sculp-
teurs, installateurs, graveurs et créateurs sonores, proposera à la 
visite les œuvres d’une vingtaine de leurs membres à la Chapelle, 
au Magasin à poudre et au Corps de garde à la mer. Cette exposition 
fait partie des temps forts de la saison culturelle de la commune, 
elle est à voir absolument.

Brève Jean-Yves

Jean-Yves Saint-Céran (saint.ceran@free.fr, 
06.62.85.66.28) pour les CdC Lacs médocains et 
Médoc Estuaire. Catherine Knipper (michelknipper@
sfr.fr) pour la Communauté de Communes Médu-
lienne.

Correspondants
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À la découverte du kamishibai

ENTRE-DEUX-MERS

Le festival international de 
kamishibaïs «  Par la fenêtre 
ouverte » s’est déroulé du 8 au 
12  juillet dans l’Entre-deux-
Mers, à Bagas, Neuffons et 
Monségur. Le kamishibai est un 
genre narratif japonais, sorte de 
théâtre ambulant où des artistes 

racontent des histoires en fai-
sant défiler des illustrations 
devant les spectateurs. Il était 
courant dans le pays dans la 
première moitié du XXe siècle.

Durant cette semaine, des 
passionnés de cet art japonais 
ont fait découvrir aux habitants 
de la région les plaisirs simples 
d’un petit théâtre où le narra-

teur, qui est aussi le dessina-
teur des panneaux illustrés qui 
défilent dans sa boîte, arrive à 
capter l’attention de son audi-
toire. Le festival a été l’occasion 
de multiplier les séances pleines 
de plaisir, malgré les différences 
de langues : les panneaux sim-
plistes mais artistiques qui 
défilent dans ces petits théâtres 

ont déclenché les rires et l’en-
thousiasme du public.

Un public d’amateurs avertis 
qui a suivi cette tournée d’une 
semaine, commencée à Bagas, 
pour se terminer à Monségur 
avec une masterclass et plu-
sieurs représentations.

Patrick MARICHAL (clp)

Un conteur dessinateur présente son spectacle.
Ph PMPh PM

Le festival itinérant s’est terminé à Monségur.
Ph PMPh PM

Rendez-vous fin juillet 
pour « Sauveterre fête ses vins »
SAUVETERRE-DE-
GUYENNE

La 54e édition de Sauveterre 
fête ses vins aura lieu du 24 
au 26  juillet. Cette mani-

festation ancienne, en dehors 
du côté musical, festif et gour-
mand, reste fidèle à sa tradition 
d’origine : la promotion des vins 
locaux.

Samedi 25  juillet à 9h30, la 
journée commencera ainsi par 
un concours des vins du Sauve-
terrois. Les différentes produc-
tions de la proche région seront 
jugées par un ensemble d’ama-
teurs et de professionnels  : les 
classements seront donnés et les 
prix remis le même jour à midi.

Autres temps forts tradi-
tionnels  : dimanche 26  juillet, 
à 10h30, la messe des vigne-

rons sera célébrée en présence 
des Jurades et des Confréries 

bachiques de la région, en tenue. 
À 11h45 sur la place de la bastide, 
les Compagnons du Bordeaux 
procéderont à l’intronisation 
dans leur confrérie de personna-
lités ayant œuvré pour le déve-
loppement ou la promotion des 
vins du Sauveterrois.

La Fête des vins, c’est aussi de 
la musique dès le vendredi soir, 
des opportunités de restauration 
diverses, des dégustations dans 
les stands du collectif « Bande 
de Vignerons » où les visiteurs 
pourront tester les vins d’une 
dizaine de producteurs du Sau-
veterrois.

Patrick MARICHAL (clp)

Programme détaillé et renseignements sur www.
cac-sauveterre.fr

Un jury qui goûte, décerne des prix et établit un classement 
des vins du Sauveterrois.

Ph PMPh PM

Des visites théâtralisées 
au Castrum de Pommiers
SAINT-FÉLIX-DE-
FONCAUDE

À Saint-Félix-de-Foncaude, 
le Castrum de Pommiers est un 
hameau fortifié du XIIe  siècle, 
avec sa chapelle, sa maison du 
seigneur et ses fortifications. Une 
association travaille depuis plus 
de 30 ans, avec les propriétaires 
des lieux, à remettre en état cette 
place forte moyenâgeuse  : les 
friches ont disparu, les tours-
portes ont été restaurées, ainsi 
que les murailles et le chemin de 
ronde. La chapelle a été remise 

en état, et ce vaste espace n’at-
tend plus que les visiteurs.

L’Office du tourisme orga-
nise ainsi deux visites théâtra-
lisées mardi 21  juillet et mardi 
18  août. À partir de 20h, des 
comédiens en costume joueront 
des saynètes pour faire revivre 
grandeur nature les aventures 
des seigneurs de Pommiers sur 
ce site médiéval authentique.

Patrick MARICHAL (clp)

Réservation auprès des Offices du tourisme de 
l’Entre-deux-Mers et piva.chateau@orange.fr

La porte sud du Castrum et ses fortifications.
Ph PMPh PM

Société nouvelle Courrier français : SASU 99 ans - Cap. 100.000 €. 
6 rue Pierre et Marie CURIE, 33520 BRUGES - Président : Vincent 
David - As. : PMSO - RCS BORDEAUX 472 200 724.

RÉDACTION . redaction@courrierdegironde - 05 24 07 39 63
Directeur de la publication : Vincent David - Rédacteur en chef : 
Marc-Paul Lemay - Rédacteur en chef adjoint : Guillaume Pantaignan -  
Rédacteurs départementaux : Ugo Amez & Margau Gonzalez.

Publicité . f.salles@lejournaldumedoc.fr - 07 83 30 98 33 - 05 57 75 14 05
Chargée des ventes : Fanny Salles

ANNONCES LÉGALES . 
annonces.legales@alcregie.com - 05 56 44 72 24

ABONNEMENT - DIFFUSION . 
abonnementdiffusion@courrier-francais.fr - 05 24 07 39 63
Intégral 1 an (papier + internet) : 70 € / Numérique 1 an : 48 €. 
(prix T.T.C. au taux de 2,10 %)

IMPRIMERIE
Sapeso : 40 quai de Brazza, 33100 BORDEAUX.

CPPAP : 1030 C 80194 - ISSN : 2109-0203
Dépôt légal à parution.

Journaux imprimés sur du papier certifié PEFC (PEFC/10-31-3312) 
produit en Espagne, recyclé à 98%. Émission de GES : 65 gr CO2 
eq. par exemplaire (données 2023)

Par arrêté préfectoral, notre journal est habilité 
à publier les annonces judiciaires et légales.

6 rue Pierre et Marie CURIE,
CS 42110 - 33525 BRUGES CEDEX

Tania Carrara expose

MONSÉGUR

Jusqu’au dimanche 26  juil-
let, à Monségur, la peintre bor-
delaise Tania Carrara expose 
une vingtaine de ses toiles de 
grande taille à The petite Gal-
lery. Soit des acryliques annon-
cées comme abstraites, toutes 
baptisées «  nuances…  », où 

l’imaginaire de l’amateur peut 
découvrir, dans la brume des 
paysages, des rivières, des bords 
de mer…

Patrick MARICHAL (clp)

The petite Gallery, 29, place Darniche, ouverte 
le vendredi et le samedi de 10h à 19h, le 
dimanche de 12h à 19h. Contact Tania Carrara : 
06.63.63.43.59.

Tania Carrara.
Ph PMPh PM

ROQUEBRUNE
Reprise des pique-niques au Château Les Maubats. Ren-

dez-vous tous les jeudis soir, de 19h à 23h : tables et chaises sont 
installées sous les arbres pour les visiteurs, à proximité des chais 
du Château. Ces animations réunissent des touristes habitués (sou-
vent Anglais) et des habitants du coin. Cette année, pour ceux qui 
ont la flemme de préparer un pique-nique, un food-truck sera pré-
sent. Accès libre, apéritif offert par le château. Réservation pour les 
tables au 06.30.29.35.45. Site : chateau-les-maubats.fr

SAINT-FERME
Soirée musicale samedi 25 juillet, à partir de 18h, au Château 

Denias, avec un concert et un repas préparé par Le Café du midi. 
Réservations au 06.51.54.81.10.

Brèves Patrick

Pascal Imbert à Sadirac et Baron (pascal.
imbert.0506@gmail.com, 06.61.75.77.45). Patrick 
Marichal à Sauveterre-de-Guyenne (maloxe@orange.
fr, 06.58.67.34.78).

Correspondants
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CAP 33 : bienvenue 
aux juillettistes
CESTAS

Du 1er juillet au 31 août, le 
dispositif CAP 33 initié 
par le Département de 

la Gironde permet aux habi-
tants de profiter d’animations 
variées pour bouger, découvrir 
et même créer.

À Cestas, cette nouvelle édi-
tion propose bien sûr les acti-
vités incontournables qui font 
le succès de CAP33 chaque 
année, mais également plu-
sieurs nouveautés à découvrir 
cet été : bain de forêt, nage avec 
palmes, auto-massage, sensibi-
lisation au gaspillage du papier, 
découverte de l’éco-vannerie, 
abdos de Gasquet, promenades 
ludiques et créatives, journée 
astronomie et Nuit des étoiles, 
roller…

En famille, entre amis ou en 

solo, ces animations ouvertes 
à tous, à partir de 15 ans, sont 
gratuites pour la plupart, sur 
inscription. (1)

Trois formules sont possibles. 
Les découvertes gratuites sont 
proposées pour pratiquer un 
grand nombre de disciplines 
sportives sans inscription. Les 
séances d’approfondissement 
permettent, sur une ou plu-
sieurs séances, de s’initier ou de 
se perfectionner dans certaines 
disciplines. Enfin, les tournois, 
individuels ou par équipe, sont 
organisés l’après-midi ou en 
soirée, alliant sport et convivia-
lité.

Si beaucoup d’activités se 
déroulent au complexe spor-
tif du Bouzet, d’autres sont à 
retrouver aux étangs de Monsa-
lut ou au plan d’eau du Rous-
set, au bourg (au fronton ou à 

l’école des Pierrettes), au boulo-
drome ou à la salle des Sources 
de Gazinet, et encore dans les 
Maisons de quartier de Réjouit 
comme celle de Pierroton.

Par exemple, le lundi est 
synonyme de marche nordique, 
renforcement gainage, kara-
té-senior ou renforcement mus-
culaire. Une activité de loisir 
créatif, avec la découverte du 
modelage en argile, est aussi 
proposée les 20 et 27  juillet, 
de 18h à 19h30, à la Maison de 
quartier des Pièces de Choisy à 
Réjouit (inscription obligatoire : 
melodiedartdit@gmail.com).

Vendredi 24  juillet en fin 
d’après-midi, la journée astro-
nomie se déroulera à l’école 
élémentaire des Pierrettes avec 
une observation du soleil (17h-
19h), puis de la lune (20h30), 
une visite guidée du ciel à l’œil 

nu (21h30), et enfin, une obser-
vation nocturne (22h).

Mercredi 29 juillet, une sen-
sibilisation au gaspillage du 
papier et une découverte de 
l’éco-vannerie seront possibles 
lors d’un atelier familial à la 
maison forestière à Monsalut.

Jeudi  30, une promenade 
ludique et créative en famille 
permettra la création d’un 
mandala mexicain, à la salle des 
Sources de Gazinet.

À noter que tout l’été, une 
benne de recyclage de matériel 
sportif (vieilles chaussures, 
raquettes, etc.) est disponible à 
complexe sportif du Bouzet.

Sophie NEUPERT (clp)

Programme complet sur www.mairie-cestas.fr 
Contact : Service des sports au complexe sportif 
de Bouzet au 07.88.15.01.40.

Du circuit training est notam-
ment proposé le dimanche 
et le jeudi.

Ph Mairie de CestasPh Mairie de Cestas

Des sports individuels comme le tennis ou collectifs sont 
aussi au programme.

Ph Mairie de CestasPh Mairie de Cestas

Chaque jour, des activités 
différentes  : marche, bains 
de forêt, éco-marche…

Ph Mairie de CestasPh Mairie de Cestas

Les élus font le tour 
du territoire

PAYS DE MONTESQUIEU

Dès l’installation de la nou-
velle mandature en avril der-
nier, la présidente de la Com-
munauté de communes de 
Montesquieu (CCM), Nathalie 
Burtin-Dauzan, avait invité les 
élus à une journée itinérante 
pour mieux connaître le terri-
toire.

À la fois pédagogique et fédé-
rateur, cet « Eductour » en bus, 
organisé conjointement par les 
services de la collectivité et Sud 
Bordeaux Tourisme, poursuivait 
plusieurs objectifs. Il s’agissait 
d’offrir aux élus (pour beaucoup 
nouveaux) une vision partagée 
et concrète du territoire, de ren-
forcer l’interconnaissance entre 
les représentants des 13  com-
munes membres, de mettre en 
lumière la diversité des poli-
tiques publiques et d’identi-
fier les défis qui façonneront 
le développement du territoire 
dans les années à venir.

Les élus ont ainsi pu explorer 
les multiples visages et richesses 
du territoire communautaire, à, 
la faveur d’un parcours com-
menté en bus, spécialement 
conçu pour illustrer la diversité 
des compétences, des projets et 

des enjeux portés par la CCM.
Des arrêts thématiques ont 

rythmé le parcours, permettant 
de découvrir aussi bien des sites 
économiques, patrimoniaux 
et touristiques que des équi-
pements publics et des projets 
structurants.

De la Technopole de Martillac 
au Château de Montesquieu à 
La Brède, en passant par Caba-
nac-et-Villagrains, la Ferme de 
La Béthanie à Saint-Morillon 
(un espace de test agricole en 
maraîchage), Beautiran, Isle-
Saint-Georges ou encore Léo-
gnan et la visite de l’aérodrome, 
du tiers-lieu solidaire « Le 2 » et 
du Secours populaire, les élus 
ont pu échanger autour de thé-
matiques variées  : développe-
ment économique, patrimoine, 
petite enfance, gestion des 
déchets, prévention des risques, 
transition écologique…

Les temps de trajet ont aussi 
permis d’aborder les grands 
enjeux d’aménagement du ter-
ritoire : covoiturage, mobilités 
douces, itinéraires cyclables, 
attractivité des zones d’activités, 
enjeux sociaux et la future Ligne 
à grande vitesse (LGV).

Sophie NEUPERT (clp)

Les élus ont arpenté le territoire communautaire pour 
mieux en saisir les enjeux.

Ph CCMPh CCM

Dans le bus, au micro, Nathalie Burtin-Dauzan, la 
nouvelle présidente de la CCM.

Ph CCMPh CCM

Musique en Graves continue 
de transcender l’été
PAYS DE MONTESQUIEU

Le festival  Musique en 
Graves, placé sous le thème 
Transcender ,  se  poursuit 
jusqu’au 24 juillet au sein des 
châteaux des Graves dans les 
trois communes de Léognan, 
Martillac et Podensac, pour ses 
trois derniers concerts, tous à 
20h30.

Cette 26e édition fera voya-
ger le public à travers les 
genres, le temps et les conti-
nents, portée par la sensibi-
lité et la maestria des artistes 
venus des quatre coins du 
monde. Une invitation à lais-
ser son esprit vagabonder en 
musique, qui n’a pas besoin 
de passeport pour transcender 
le public. Celui-ci le sera dou-
blement grâce à la dégustation 
des vins offerte par chaque 
domaine viticole.

Ainsi, mercredi 22 juillet, la 
Maison des vins de Graves à 
Podensac résonnera d’un Bee-

thoven au Connemara. Grâce 
à Lydia Becker (violon), Joëlla 
Becker-Harrow (violoncelle), 
Federico Ercoli (piano), le 
génie du maître de Bonn dia-
loguera avec l’âme celtique. Ce 
concert emmènera le public 
voyager entre les brumes ver-
doyantes de l’Irlande et les 

sommets de la musique clas-
sique.

Retour ensuite à Martillac le 
lendemain, jeudi  23, au Châ-
teau Latour-Martillac, avec le 
concert Aura de Vienne donné 
par l’Ensemble des artistes de 
ce Millésime 2026. Au pro-
gramme Mozart, Schubert, 

Boccherini, trois voix pour un 
même idéal. Clarté formelle, 
raffinement instrumental, sub-
tilité expressive, cette soirée 
sera consacrée à célébrer l’es-
prit de Vienne et le rayonne-
ment universel du classicisme. 
Attention, pour une fois, la 
dégustation débutera avant le 
concert, à 19h30.

Enfin, vendredi 24, le Châ-
teau Carbonnieux (cru classé 
en Graves) à Léognan accueil-
lera à nouveau l’Ensemble des 
artistes Millésime 2026, mais 
cette fois pour des Confidences 
romantiques.  Mendelssohn, 
Dvořák et Schumann invite-
ront à explorer les nuances 
délicates de l’âme romantique, 
entre mélancolie et passion, 
introspection et lyrisme débor-
dant.

Sophie NEUPERT (clp)

Contacts : contact@musique-en-graves.com 
Office de tourisme Sud Bordeaux Tourisme : www.
sud-bordeaux-tourisme.com

Le 23 juillet, la dégustation de vin aura lieu avant le concert 
« Aura de Vienne » au Château Latour-Martillac.

Ph Musiques en GravesPh Musiques en Graves

J. Demia à Cadaujac (06.12.64.38.02, demiajulien@
gmail.com). M. Ganet à Saint-Jean-d’Illac (michele.
ganet@laposte.net). S. Neupert à Cestas, Canéjan et 
sur le Pays de Montesquieu (06.72.91.41.94, sophie.
neupert@gmail.com).

Correspondants
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Champ libre : la fine fleur 
de la production locale
CANÉJAN

Après la cessation d’ac-
tivité de l’association 
Les clefs du jardin, les 

terrains et les infrastructures 
situés dans la zone d’activités 
du Courneau ont été repris par 
« Champ libre ». Cette exploi-
tation maraîchère, fruitière, et 
désormais florale, dont le ter-
rain est fourni par la Commu-
nauté de communes Jalle Eau 
Bourde, a été présentée aux 
élus et adhérents/clients par 
ses deux instigatrices Cécile 
et Chloé, aidées de Vincent 
à mi-temps. Lors de la visite 
de la ferme (1), les deux jeunes 
femmes ont tenu à préciser 
leurs démarches et toutes les 
évolutions qui s’y rattachent.

Nichée au milieu des arbres, 
la confortable yourte en bois 
est toujours dédiée à la location 
pour des auto-entrepreneurs 
qui commencent leurs activi-
tés et des séances de bien-être, 
yoga ou sophrologie.

Et s’il est toujours possible 
pour le public de venir s’appro-
visionner sur place en achetant 
fruits et légumes certains jours, 
« Champ libre » travaille désor-

mais avec des professionnels de 
la fleur, pour la plantation d’an-
nuelles et plus tard de vivaces.

«  Deux fois par semaine, 
à 5h du matin, je me rends 
aux serres de Montesquieu à 
Cadaujac pour y vendre des 
bottes de fleurs de dix tiges 
aux fleuristes et profession-
nels, venus de toute la métro-
pole bordelaise, mais aussi 
d’Angoulême ou des Landes, 
faute de marché en gros plus 
proche », explique Cécile.

Il faut dire qu’il y a un véri-
table besoin de fleurs de saison, 
fraîches et de proximité, notam-
ment pour de l’événementiel 
comme les mariages, baptêmes, 
communions, fêtes… Cosmos, 
Calendulas et autres variétés, 
toutes couleurs confondues, 
trouvent leurs débouchés.

« Le dimanche matin, nous 
avons aussi un stand à Darwin, 
à Bordeaux, pour y vendre 
nos bouquets. Soit une vraie 
proximité entre producteur et 
client », complète Chloé qui, de 
son côté, découvre la floricul-
ture, spécialité de son associée 
Cécile. « À côté des légumes et 
des fruits, c’est un régal pour 
les yeux  : les floraisons se 

suivent de façon très colorée 
comme des tableaux », poursuit 
la jeune femme.

Attention, « Champ libre » ne 
vend pas sa production de fleurs 
sur place aux particuliers, mais 
uniquement aux professionnels.

Si cette première année 
représente un début promet-
teur, Cécile et Chloé comptent 
bien ne pas en rester là et pour-

suivre cette belle aventure agri-
cole, désormais parfumée.

Sophie NEUPERT (clp)

(1) En présence de Bernard Garrigou, président 
de la Cdc Jalle Eau Bourde et conseiller 
départemental, maire de Canéjan, et de l’équipe 
municipale. 
Contact « Champ libre », 3, impasse de 
Calonge : bonjour@lafermechamplibre.com et 
06.72.87.16.55.

Cécile et Chloé ont présenté leur ferme agricole « Champ 
libre  », un îlot de verdure près de la zone d’activités du 
Courneau.

Ph SNPh SN

Au calme dans la forêt, la yourte en bois est en location à 
prix réduit pour des séances dédiées au bien-être.

Ph SNPh SN

En plus des fruits et légumes en vente directe, les fleurs sont 
vendues en gros aux professionnels.

Ph SNPh SN

Une classe maintenue, 
une autre non ouverte
LÉOGNAN

Fin juin, Stéphane Garcia, 
maire de Léognan, avait tenu 
à être reçu par le Directeur 
académique des services de 
l’Éducation nationale (Dasen) 
afin d’envisager la préparation 
de la rentrée scolaire à venir 
et fournir des arguments, à 
la fois pour le maintien d’une 
classe et l’ouverture d’une 
autre. À la suite de quoi, avant 
les vacances, le dossier a été 
réexaminé concernant les 
deux écoles Marcel-Pagnol et 
Jean-Jaurès.

La bonne nouvelle est tom-
bée  : aucune classe ne sera 
fermée à l’école élémentaire 
Marcel-Pagnol au bourg, et 

l’enseignante concernée sera 
maintenue dans ses fonctions. 

Le maintien de cette classe per-
mettra ainsi de préserver de 

bonnes conditions d’appren-
tissage et d’aborder la rentrée 
scolaire dans les meilleures 
conditions pour les élèves, les 
familles et l’équipe éducative.

De son côté, l’école mater-
nelle Jean-Jaurès, au nord de 
la commune, ne bénéficiera 
pas de l’ouverture d’une classe 
supplémentaire à ce stade, les 
effectifs prévisionnels demeu-
rant stables.

Suite à la forte mobilisation 
des parents, toujours avec le 
soutien de la municipalité, les 
réflexions et les échanges qui 
ont suivi en lien avec l’équipe 
éducative auront donc permis 
d’éviter la fermeture d’une 
classe.

Sophie NEUPERT (clp)

À l’école Marcel-Pagnol, les parents s’étaient fortement 
mobilisés, avec le soutien de la municipalité.
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Deux spectacles pour lancer 
la saison culturelle

SAINT-JEAN-D’ILLAC

À Saint-Jean-d’Illac, la pré-
sentation de la saison culturelle 
2026-2027 a eu lieu le 1er  juil-
let à l’Espace Quérandeau, en 
présence du maire Édouard 
Quintano, de l’adjointe à la 
culture Sandrine Etchevers et 
de la directrice de Quérandeau 
Annabel Zanota Carbonell.

L’ouverture de la saison aura 
lieu vendredi 25  septembre à 
19h avec la compagnie Mauvais 
Coton sur le parvis de l’Espace 
Quérandeau. Le spectacle À 
bras le cœur abordera avec force 
et sensibilité la notion d’être 
ensemble aujourd’hui. Face à la 

démesure actuelle, la compagnie 
invitera le public à questionner 
tous ces moments de vie qui le 
mettent en joie, de manière indi-
viduelle mais surtout collective.

À l’intérieur de la salle, place 
au groupe Kalangatà, un quintet 
qui présentera ses mélodies irré-
sistibles venues du Cap-Vert, du 
Brésil, d’Angola et des Caraïbes.

La soirée est gratuite, mais 
sur réservation. Une buvette 
sera proposée par l’association 
Eitia et des food-trucks seront 
présents pour se restaurer.

Michèle GANET (clp)

Site : espacequerandeau.fr

La compagnie Mauvais coton est attendue le 
25 septembre sur le parvis de l’Espace Quérandeau.

Ph Mairie de Saint-Jean-d’IllacPh Mairie de Saint-Jean-d’Illac

Pour passer des vacances 
sereines
CADAUJAC

En partenariat avec la gen-
darmerie de Léognan, la muni-
cipalité de Canéjan a lancé 
l ’opération «  Tranquillité 
Vacances » qui s’adresse à tous 
les habitants. À la fois gratuit et 
solidaire, ce dispositif permet 
aux vacanciers qui s’éloignent 
de leur domicile de rester tota-
lement sereins.

Depuis le 1er  juillet, la police 
circule régulièrement dans les 
rues de la commune pour véri-
fier qu’aucune habitation n’a 
subi de cambriolage. Les forces 
de l’ordre peuvent déposer un 
avis de passage dans la boîte 
aux lettres mais aussi envoyer 
un texto au propriétaire de la 
maison pour lui signifier que 
tout est OK. En revanche, la 
commune tient à préciser que 
les policiers ne sont absolument 
pas chargés d’arroser les fleurs 
du jardin ou de donner la nour-

riture aux animaux…
Pour bénéficier du dispositif, 

il suffit de se rendre directement 
au secrétariat de la mairie pour 
remplir un formulaire d’inscrip-
tion quelques jours avant son 
départ en vacances.

Julien DEMIA (clp)

Partez tranquilles ! La 
police municipale garde 
un oeil chez vous...

Ph Mairie de CadaujacPh Mairie de Cadaujac

BAZAS

Rendez-vous vendredi 
24  juillet à Bazas pour les 
«  Nocturnes du Bazadais  » 
sur la place de la cathédrale à 
Bazas, l’occasion de profiter 
d’une journée et d’une soirée 
des plus festives. L’événe-
ment est organisé par l’As-

sociation de développement 
économique du Bazadais 
(Adeb).

Au programme : braderie 
des commerçants toute la 
journée, après-midi animé 
par DJ Yann Khay, concert 
de Mikaël Vigneau en soirée 
suivi de DJ Cyril Rod, mar-
ché nocturne de 19h à 1h.

Les Nocturnes 
du Bazadais
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Un nouveau coach 
pour les seniors
GALGON

L’Étoile Sportive Fronsa-
dais Football, qui regroupe 
principalement les com-

munes de Galgon, Villegouge, 
Lugon et La Lande-de-Fronsac, 
compte 310  licenciés, des U6 
aux vétérans, avec une équipe 
fanion senior en D2 et une U16 
en R2. Le club vient de recruter 
un nouveau coach pour entraî-
ner les seniors.

Passionné de football depuis 
son plus jeune âge, Gary débute 
à l’âge de 5 ans au Club Sportif 
et Athlétique du Kremlin-Bi-
cêtre, en région parisienne, où 
il effectue l’essentiel de sa for-
mation, avant de poursuivre son 
parcours dans plusieurs clubs 
franciliens au sein des catégo-
ries jeunes. Il poursuit ensuite 
son aventure dans le football 
entreprise en Essonne, où il 
occupe un double rôle de joueur 
et entraîneur, développant ainsi 
ses premières expériences sur 

un banc de touche. Quelques 
années plus tard, il s’investit 
dans la formation des jeunes 

en tant qu’éducateur à l’AS 
Plantaurel, en Ariège, avant de 
franchir un nouveau cap dans sa 

carrière d’entraîneur.
Ces trois dernières saisons en 

Gironde, il marque une progres-
sion importante avec l’obtention 
de plusieurs diplômes fédéraux 
(CFI et DF Seniors), et un travail 
remarquable à la tête des seniors 
féminines de l’Union Saint-Mé-
dard de Guizieres Petit-Palais 
et Cornemps (USMPP). Une 
période couronnée par deux 
accessions consécutives, faisant 
passer l’équipe de la D1 à la R2, 
puis de la R2 à la R1. Enfin, sa 
dernière expérience l’a conduit 
aux Coqs Rouges de Bordeaux, 
où il a dirigé l’équipe senior 
évoluant en R3 durant les six 
derniers mois, poursuivant ainsi 
son engagement au plus près du 
terrain et de la performance col-
lective.

Gary poursuit son aventure 
footballistique avec l’Étoile 
Sportive Fronsadais en prenant 
en main les seniors de l’équipe 1.

Joël CAURRAZE (clp)

Gary est le nouveau coach de l’équipe fanion de l’Étoile 
Sportive Fronsadais Football.

Ph Club ES FronsadaisPh Club ES Fronsadais

Tennis de table : 
un bilan satisfaisant
SABLONS

L’essentiel a été préservé  : 
le club de tennis de table de 
Sablons et Lalande-de-Pomerol 
termine la saison avec quelques 
regrets, mais surtout la satis-
faction de voir ses cinq équipes 
restées à leur niveau dans les dif-
férents championnats.

En effet, selon les membres du 
bureau, l’Entente sportive pon-
giste Sablons Lalande-de-Pome-
rol a fait une bonne fin de saison 
2025-2026 avec des résultats 
encourageants. Les cinq équipes 
engagées se maintiennent. 
L’équipe 1 (R2) obtient une belle 

quatrième place dans sa poule. 
L’équipe 2 (R3) se maintient dif-
ficilement, avec un effectif dimi-
nué par de nombreuses absences 
et blessures. L’équipe 3 (D1), 
grâce à sa victoire face à Langon, 
termine sixième de sa poule et se 
maintient également. L’équipe 
4 (D3) se place à la quatrième 
place de sa poule. Enfin, l’équipe 
5 (D5) termine cinquième.

Sans oublier l’équipe de Cri-
térium, en Promotion Honneur, 
qui termine sur la première 
marche de sa poule et se qualifie 
pour la finale départementale.

Joël CAURRAZE (clp)

Une bonne fin de saison pour les pongistes qui se main-
tiennent dans leurs catégories respectives.

Ph Entente sportive pongiste Sablons Lalande-de-PomerolPh Entente sportive pongiste Sablons Lalande-de-Pomerol

Histoires suspendues 
à la médiathèque

SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE

J u s q u ’ a u  1 4   a o û t ,  l a 
médiathèque Jean-Cocteau à 
Saint-Seurin-sur-l’Isle invite 
à profiter des beaux jours et 
installe son salon de lecture en 
plein air.

Dans la fraîcheur des espaces 
climatisés ou au calme au plus 
près de la nature, les lecteurs 
peuvent vivre des moments de 
détente et de partage.

La médiathèque propose 
ainsi une parenthèse littéraire 
dans un lieu de farniente amé-
nagé avec transats et coussins 
pour s’évader et découvrir de 
nouvelles lectures, parmi une 
sélection d’ouvrages suspen-

dus dans des pochettes aux 
branches des arbres.

Tout au long de l’été, un 
Globe Booker est disponible : il 
est possible participer à la car-
tographie interactive en collant 
une gommette sur la mappe-
monde pour marquer les pays 
explorés dans leurs lectures.

Pour prolonger ce moment de 
convivialité, des puzzles parta-
gés de diverses difficultés sont 
disponibles pour les adeptes du 
tri de pièces ou les amateurs de 
paysages colorés.

Emmanuelle MADUR (clp)

Animations gratuites, ouvertes à tous. 
Renseignements au 05.24.24.01.01.

L’opération « Histoires suspendues ; sous les arbres, les 
pages…  » à vivre tout l’été à la médiathèque Jean-
Cocteau.

Ph Médiathèque / Image générée par IAPh Médiathèque / Image générée par IA

150 écoliers s’initient 
au handball
VÉRAC

Le 6 juin dernier au gymnase 
de Vérac, l’Association spor-
tive de handball du Fronsadais 
(ASHBF) a organisé un tournoi 
ludique auquel ont participé 
150  enfants des écoles du ter-
ritoire. Avec 200  licenciés, le 
club est champion de Gironde 
au niveau promotion excellence 
chez les seniors et vice-cham-
pion départemental chez les 
moins de 18 ans.

Après plusieurs semaines de 
formation en milieu scolaire, 
encadrés par une vingtaine de 
bénévoles, «  Les bananes ato-

miques de Lugon », « Les robots 
magiques de Galgon » ou « Les 

loups blancs villegougeois  » 
se sont rencontrés à la faveur 

d’un tournoi coloré et convi-
vial. «  Pendant cinq séances 
de quatre heures, nous avons 
appris aux jeunes les bases du 
jeu dans les écoles, un exercice 
repris par les professeurs des 
écoles. Au final, 30  équipes 
mixtes U7/U9/U11 de quatre 
ou cinq joueurs se sont rencon-
trées sur un temps de jeu de 
neuf minutes », détaille Bruno 
Kersoun, formateur.

À l’issue des rencontres, 
tous les enfants ont reçu une 
médaille et les équipes un tro-
phée symbolisant leur partici-
pation.

Joël CAURRAZE (clp)

Un tournoi ludique organisé par l’Association sportive de 
handball du Fronsadais.
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SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE
Bus France Service. Le dispositif itinérant « Bus France Ser-

vice », qui accompagne les habitants dans leurs démarches admi-
nistratives en ligne, fait étape mercredi 22 juillet, de 9h à 12h, sur 
le parking Tour Buthaud. Service gratuit, sans rendez-vous. Rensei-
gnements au 06.65.82.97.98.

Trio d’artistes. Jusqu’au 26 juillet, Christine Lafage, Michel 
Gaurichon et Jean-Michel Cousseaud, artistes de Charente-Ma-
ritime et des Landes, font étape à la Galerie François-Mitterrand 
pour présenter leurs aquarelles et photographies. Entrée gratuite. 
Renseignements au 05.57.56.01.01.

Brèves Emma

SUIVEZ-NOUS !
Retrouvez-nous sur Instagram

@COURRIERDEGIRONDE

Joël Caurraze pour le Fronsadais, St-Denis-de-Pile 
et Guîtres (joelcaurraze@wanadoo.fr). Pascal Imbert 
pour les cantons de Libourne, Branne et Pujols (pascal.
imbert.0506@gmail.com). Emmanuelle Madur pour 
St-Seurin-sur-l’Isle (girard.emmanuelle@ymail.com).
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Un engagement en faveur 
de la protection de l’enfance
SAINT-DENIS-DE-PILE

Protéger les enfants et 
prévenir les violences 
dont ils peuvent être vic-

times constitue une responsa-
bilité collective à laquelle la 
Ville de Saint-Denis-de-Pile 
souhaite prendre toute sa part.

«  Convaincus que la pro-
tection de l’enfance repose 
sur une vigilance et une mobi-
lisation de tous les acteurs, 
nous souhaitons déployer de 
nouveaux outils destinés à 
favoriser la libération de la 
parole des enfants. Ils com-
plètent ceux que la Cali (Com-
munauté d’agglomération du 
Libournais, ndlr) a déjà mis 
en œuvre et qu’elle compte 
amplifier », précise la maire, 
Fabienne Fonteneau.

En effet, les dangers aux-
quels les enfants et les ado-
lescents peuvent être exposés 
existent à l’extérieur de leur 
foyer mais parfois aussi en leur 
sein.

Aussi,  c’est pour mieux 
repérer les situations de dan-
ger qu’il a été annoncé, lors 
du dernier conseil de l’école 
élémentaire Anne-Frank, que 

l’établissement scolaire sera 
doté d’une boîte aux lettres 
Papillon.

«  Ce dispositif, porté par 
l’association Les Papillons, 
permet aux enfants et aux 
adolescents de signaler, de 
manière simple et confiden-
tielle, une situation qui les 
inquiète, les fait souffrir ou 
les met en danger », explique 
l’élue.

L e s  m e s s a g e s  d é p o s é s 
seront relevés puis transmis 
aux professionnels de l’asso-
ciation, qui les analyseront et 
engageront, lorsque cela s’avé-
rera nécessaire, les démarches 
adaptées afin d’accompa-
gner et de protéger les jeunes 
concernés.

«  Face à l’enfance en dan-
ger, nous sommes tous concer-
nés et tous responsables. Si ce 
dispositif permet à un enfant 
de trouver les mots pour 
demander de l’aide, si une 
situation de danger peut être 
identifiée plus tôt, alors il 
aura pleinement trouvé sa rai-
son d’être », assure Fabienne 
Fonteneau.

Joël CAURRAZE (clp)

L’école élémentaire Anne-Frank se dote d’une boîte aux 
lettres Papillons pour recueillir la parole des enfants.

Ph Mairie de Saint-Denis-de-PilePh Mairie de Saint-Denis-de-Pile
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LIVRE COUP DE CŒUR DE LA SEMAINECOUP COUP 
DEDE

VERTIGES
Rebecca Taylor McKay

SONATINE

MA VOISINE
Lydee Walker
LES ESCALES

L’HOMME QUI 
N’AVAIT PAS 

ASSEZ D’UNE VIE
Douglas Kennedy

BELFOND

En lisant ce livre, vous allez commencer par vous imaginer qu’il s’agit d’une 
histoire assez banale. Celle de deux amoureux, Clara et Spencer, qui passent leur 
lune de miel en Italie, dans un très bel hôtel près de Positano. Et qui, entre bains de 
soleil et cocktails face à la mer, se lient d’amitié avec un autre couple. Presque du 
Françoise Sagan. Les choses ne sont néanmoins pas aussi parfaites qu’elles 
en ont l’air.

Ma voisine ? Une mère idéale. Une épouse irréprochable. La perfection incarnée. 
Enfin... C`est ce que je croyais. Cinq enfants modèles, du pain fait maison qui cuit au 
four tous les matins, un vrai mariage d`amour avec son petit ami du lycée : ma voisine 
est la parfaite femme au foyer. Alors pourquoi est-elle si froide avec moi ? Pourquoi 
ses enfants ne vont-ils pas à l`école ? Pourquoi la famille ne se rend-elle jamais en 
ville ? Ma voisine cache quelque chose. Moi aussi.

lI suffit d’une vie pour disparaître, il en faut plusieurs pour trouver la rédemption. 
Vingt-huit ans après la révélation de L’Homme qui voulait vivre sa vie, Douglas 
Kennedy nous entraîne dans une course poursuite effrénée à travers les paysages 
grandioses du Montana, sur les traces d’un homme aux mille visages, insaisissable 
et désespéré. Depuis le décès brutal de son épouse, Andrew Tarbell aimerait se 
rapprocher de son fils, Jack, avec qui il entretient une relation difficile.

Une démarche municipale 
auprès des aînés

LA LANDE-DE-FRONSAC

Après les fortes chaleurs du 
mois de mai, la canicule de juin 
et avant la vague de chaleur de 
ce début juillet, le maire de La 
Lande-de-Fronsac, Frédérick 
Blanc, est allé à la rencontre de 
plusieurs personnes âgées de la 
commune afin de les accompa-
gner dans le remplissage du for-
mulaire d’inscription au registre 
des personnes vulnérables. « Je 
suis autonome, mais cette visite 
est surtout réconfortante  », 
a dit une administrée à qui le 
maire a rendu visite.

La commune a repris la liste 
des aînés inscrits au repas 
des anciens. Elle les a appe-

lés pour éventuellement leur 
rendre visite afin de vérifier s’ils 
avaient besoin d’aide et les por-
ter sur le registre.

«  Ce registre permet à la 
commune de mieux accom-
pagner les personnes les plus 
fragiles, notamment en cas de 
fortes chaleurs, d’intempéries 
ou de toute autre situation 
exceptionnelle », souligne Fré-
dérick Blanc, avant de lancer un 
appel : « Si vous connaissez une 
personne vulnérable dans notre 
commune, qu’il s’agisse d’un 
proche, d’un voisin ou d’une 
personne isolée, n’hésitez pas à 
l’encourager à s’inscrire sur ce 
registre ».

Joël CAURRAZE (clp)

Le maire Frédérick Blanc est allé à la rencontre des 
personnes âgées.

Ph Mairie de La Lande-de-FronsacPh Mairie de La Lande-de-Fronsac
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Médiathèque : c’est gratuit  
pour les habitants de Saint-André
ST-ANDRÉ-DE-CUBZAC

C’est un Conseil municipal 
à l’ambiance estivale qui 
s’est tenu lundi 6 juillet à 

Saint-André-de-Cubzac, avec un 
ordre du jour restreint, princi-
palement consacré à l’adoption 
de divers nouveaux tarifs : spec-
tacles culturels, ateliers théâtre, 
locations des salles municipales, 
places au marché de Noël. « Afin 
de renforcer l’accessibilité de ce 
service public et de favoriser le 
développement de la lecture, la 
municipalité a décidé d’instau-
rer la gratuité de l’inscription à 
la médiathèque pour l’ensemble 
des habitants, a annoncé Yann 
Herbert, adjoint délégué à la 
culture et à l’éducation popu-
laire. Cette mesure permet aux 
adultes résidant dans la com-
mune de ne plus avoir à s’ac-
quitter de 10 euros au moment 
de s’inscrire pour effectuer des 
prêts. »

E n  2 0 2 5 ,  1 . 4 7 5   p e r -
sonnes étaient inscrites à la 
médiathèque  : parmi eux, 
886 habitants de Saint-André, 
dont 245 adultes s’étant acquit-
tés d’une inscription à 10 €. La 

décision municipale s’appuie 
sur plusieurs motivations  : 
un principe républicain selon 
lequel la gratuité pour tous est 
un levier d’accès universel à la 
connaissance, au même titre 

que l’école  ; un objectif d’aug-
mentation de la fréquentation 
(jusqu’à 40  % dans les com-
munes qui ont instauré la gra-
tuité). Les inscriptions payantes 
d’habitants de Saint-André 

représentaient une partie infime 
des recettes de la collectivité, 
2.450  € en 2025. La gratuité 
aura donc un impact très faible 
sur les finances communales.

«  La médiathèque n’est 
pas seulement un lieu avec 
des livres et des documents à 
consulter et à emprunter, a 
précisé le maire Mickaël Cour-
seaux. C’est aussi un lieu de vie 
et de rencontres entre les habi-
tants. Nous voulons lever tous 
les obstacles pour que chacun 
s’y sente un peu chez lui, et il 
ne faut pas voir cette gratuité 
comme un coût mais plutôt 
comme un investissement. »

Rappelons que pour les habi-
tants hors commune, le tarif 
est de 20 € pour les adultes et 
de 5 € pour les mineurs et étu-
diants.

À noter par ailleurs que cet 
été, la médiathèque est ouverte 
du mardi au vendredi de 10h à 
12h et de 14h30 à 17h30 et le 
samedi de 9h30 à 13h.

Andréa LENUD (clp)

Contact médiathèque : 05.57.43.67.39 ou 
mediatheque@saintandredecubzac.fr

La fréquentation de la médiathèque devrait augmenter.
Ph ALPh AL

Les choristes fidèles 
à leur engagement solidaire
BLAYE

La chorale Jaufré Rudel a 
une fois encore honoré son 
engagement solidaire au profit 
de trois associations carita-
tives blayaises  : les Restos du 
cœur, le Secours populaire et 
le Secours catholique. Les cho-
ristes se sont en effet mobilisés 
au cours de leur traditionnel 
concert des Chœurs Solidaires, 
le 7  juin dernier, en l’église 
Saint-Romain. Un rendez-vous 
inscrit à l’agenda de la chorale 
d’ordinaire fin mars et reportée 
cette année en raison des élec-
tions municipales. Le concert 
assuré par quatre chœurs dif- férents a permis de récolter 660 euros, redistribués à parts 

égales aux trois associations 
locales.

Le président de la chorale, 
Raymond Douguet, constate 
que ce concert a connu un peu 
moins de succès que les années 
précédentes. Il n’empêche que 
depuis 2010, quelque 21.000 
€ ont été collectés au gré des 
16 concerts programmés.

Le président rappelle que la 
chorale Jaufré Rudel recherche 
toujours un chef ou une cheffe 
de chœur pour la rentrée de 
septembre. De plus, tous ceux 
et celles qui souhaitent se lan-
cer dans le chant choral sont les 
bienvenus.

Marie SAINZ (clp)

Raymond Douguet, président de la chorale Jaufré Rudel.
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60 adhérents à la gym volontaire
ST-ANDRÉ-DE-CUBZAC

À Saint-André-de-Cubzac, le 
début de mois de juillet mar-
quait la fin de saison de la sec-
tion gym volontaire de l’associa-
tion Saint-André Arts Martiaux. 
Et comme chaque fin d’année, 
la section a organisé un repas 
réunissant tous ses membres, 
au Château Julie à Virsac cette 
année.

La section gym compte 
60  adhérents. Les cours se 
déroulent le mardi et le vendredi 

matin à la salle de danse du 
champ de foire. La gym volon-
taire s’adresse aux personnes qui 
souhaitent pratiquer une activité 
sportive basée sur la respiration 
et les étirements. Elle sert d’ac-
compagnement pour entretenir 
et améliorer santé et bien-être, 
sous la forme d’un entretien 
physique, adapté à chaque 
tranche d’âge.

Andréa LENUD (clp)

Renseignements : 05.57.43.10.84 ou saam33240@
gmail.com

Rendez-vous en septembre pour le début de la saison 
2026-2027.
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Laurent Delaire expose 
à l’Espace La Croix-Davids
BOURG

À Bourg, dans le cadre de 
la programmation artistique 
de l’Espace La Croix-Davids, 
Laurent Delaire expose ses 
œuvres jusqu’au 24 août, autour 
du thème Sous les lisières 
sombres.

La responsable des lieux, 
Annie Birot, en charge de la pro-
grammation, souligne : « C’est un 
artiste plasticien tout à fait origi-
nal, il peint sur du bois avec une 
technique toute particulière. »

Laurent Delaire est défini par 
Jean-Claude Guerrero, profes-
seur agrégé d’arts plastiques, 
comme un peintre alchimiste qui 
interpelle « le regardant ». Ses 
peintures questionnent, sondent 
les forces et l’ordre mystérieux 
cachés derrière le monde des 
apparences. «  Il transfigure, 
vivifie les moyens picturaux et 
les procédures qui initient cette 
représentation atmosphérique 
où la figure et la lumière sont 
comme des apparitions, des sur-
gissements. Il crée une certaine 

dramatisation dans un espace 
scénique théâtralisé, avec des 
jeux d’ombre et de lumière. »

Marie SAINZ (clp)

Espace La Croix Davids, 57, rue Valentin-Bernard, 
à Bourg. Contact : espacelacroixdavids@gmail.
com et 06.07.87.50.63.

Des peintures à découvrir 
jusqu’au 24 août.
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Un appel à la mobilisation 
pour l’hôpital
BLAYE

Éric Japiot, maire de Blaye, 
est désormais président du 
Conseil de surveillance de l’hô-
pital. À ce titre, il vient de dévoi-
ler les grandes orientations stra-
tégiques du centre hospitalier de 
la Haute-Gironde.

Il souhaite renforcer l’attrac-
tivité de l’hôpital en développant 
une offre de soins diversifiée, en 
redonnant un nouvel élan au 
service de maternité et en valo-
risant le travail des équipes qui 
s’y investissent chaque jour.

« Chacun peut contribuer à 
faire vivre cet hôpital à taille 
humaine, indispensable à 
notre territoire », souligne Éric 
Japiot, qui en appelle à la mobi-
lisation de tous.

L’appel est lancé auprès de 
l’ensemble de la population ainsi 
que des autres Communautés de 
communes et des entreprises. 
Le Fonds de dotation aux hôpi-

taux du Nord Gironde est actif 
sur helloasso.com et donne la 
possibilité d’avantages fiscaux.

Marie SAINZ (clp)

Éric Japiot, maire de Blaye 
et président du conseil de 
surveillance de l’hôpital.
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Où trouver
LE COURRIER
DE GIRONDE ?
Rendez-vous sur :

Pour trouver le point de vente  
le plus proche de chez vous !

courrierdegironde.fr

Andréa Lenud (andrea.lenud@orange.fr) pour la 
Cdc du Cubzagais. Emmanuelle Madur pour Saint-
Yzan-de-Soudiac (girard.emmanuelle@ymail.com). 
Marie Sainz (mariesainz76@gmail.com).
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Sacha Dutreteau, au service 
de tous les sportifs
PEUJARD

À Peujard, Sacha Dutre-
teau a ouvert en octobre 
dernier Forme Arena 

Coaching, une salle de prépa-
ration physique située 595, rue 
Émile-Zola, dans la zone d’ac-
tivité. À 25 ans, ce jeune pas-
sionné de sport possède déjà 
une belle expérience dans le 
sport de haut niveau : il a joué 
au rugby à Narbonne et Péri-
gueux, et a fait partie à 18 ans 
de l’équipe de France de Touch 
rugby, troisième aux cham-
pionnats d’Europe. «  Après 
différentes formations dans 
l’encadrement sportif, je suis 
parti un an au Canada par-
faire ma formation de prépa-
rateur physique. En revenant, 
j’ai mis en place un projet d’ou-
verture d’une salle de coaching 
et de préparation pour spor-
tifs, pour le grand public mais 
aussi pour des sportifs de haut 
niveau », explique-t-il.

Sa salle de sport, d’un peu 
plus de 100  m², est équipée 
de différents matériels haut 
de gamme. Elle lui permet 
de proposer des programmes 
individualisés ou par groupe 
de six personnes maximum, 

adaptés à tous les niveaux pour 
du renforcement musculaire, 
du maintien en forme ou de 
la rééducation éventuelle en 
complément des soins médi-
caux. « Pour chaque personne, 
je propose un bilan indivi-
duel mensuel avec différents 
tests et un suivi régulier avec 
bilan cardio, tests de mobi-
lité, machine à impédancemé-

trie,  etc.  » L’impédancemé-
trie est un outil précieux pour 
déterminer avec précision la 
composition corporelle, notam-
ment la masse grasse et la 
masse maigre. Utilisée avec une 
balance impédancemètre, cette 
méthode offre une vue détail-
lée de la condition physique et 
nutritionnelle.

Après quelques jours de 

vacances en août, Sacha Dutre-
teau reprendra ses cours à 
partir du 31  août, avec des 
créneaux horaires supplé-
mentaires pour faire face à 
une demande de plus en plus 
importante.

Andréa LENUD (clp)

Renseignements : 06.26.01.08.54, pages 
Facebook et Instagram Forme Arena Coaching.

Sacha Dutreteau a ouvert Forme Arena Coaching l’an dernier.
Ph ALPh AL

Un Jumping 
sous la canicule

BLAYE

La 46e édition du Jumping 
international de Blaye, du 10 
au 14 juillet, a dû s’adapter aux 
fortes chaleurs, alors que la 
Gironde était placée en alerte 
orange canicule durant toute 
la durée de l’événement. Les 
horaires des épreuves ont été 
largement remaniés pour le 
confort des cavaliers et des che-
vaux, avec des créneaux très tôt 
le matin, dès 6h et jusqu’à midi, 

puis à partir de 18h30 pour la 
soirée.

L’équipe des bénévoles, soit 
quelque 200 personnes répar-
ties sur les différents postes 
d’intervention, est restée mobi-
lisée indépendamment de cet 
épisode météo qui a chamboulé 
les programmes. À noter que la 
protection civile a assuré des 
tours de garde au sein de la cita-
delle pour prévenir ou interve-
nir en cas de problèmes.

Marie SAINZ (clp)

Dans les allées de la citadelle, le début des concours 
en soirée a fait revenir le public.
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AVIS DE 
CONSTITUTION

Aux termes d’un ASSP, en date du 
08.06.2026, est constituée la Société 
présentant les caractéristiques sui-
vantes : DENOMINATION : SCI Reclus. 
FORME : SCI. CAPITAL : 100,00 €.

SIEGE  : 3, impasse Henri DUNANT - 
33140 VILLENAVE D’ORNON.

OBJET  : La propriété, l’acquisition, la 
gestion, l’administration, l’exploitation 
par bail, location, ou tout autre moyen, 
de tous immeubles, terrains, locaux, 
logements, appartements, maisons, im-
meubles à usage d’habitation, profes-
sionnel, commercial, industriel, locaux 
d’habitation meublés ou non, et tous 
autres biens immobiliers. La construc-
tion sur les terrains dont la société est 
ou pourrait devenir propriétaire ou loca-
taire, d’immeubles collectifs ou indivi-
duels à usage d’habitation, commercial, 
industriel, professionnel ou mixte. La 
réfection, la décoration, la rénovation, 
la réhabilitation d’immeubles anciens, 
ainsi que la réalisation de tous travaux 
de transformation, amélioration, installa-
tions nouvelles conformément à leur des-
tination. L’obtention de toutes ouvertures 
de crédits et facilités de caisse avec ou 
sans garantie hypothécaires. Exception-
nellement et éventuellement l’aliénation 
du ou des immeubles devenus inutiles à 
la Société, au moyen de vente, échange 
ou apport en société. La société pourra 
également, à titre accessoire, procéder à 
toutes formes d’investissement patrimo-
nial, mobilier, immobilier et financier. Et 
dans le cadre de la gestion courante de 
sa trésorerie, procéder à l’acquisition et 
la gestion de toutes valeurs mobilières, 
de tout bien mobilier (matériel et imma-
tériel), et investir dans tous produits ban-
caires, d’assurance, d’épargne et de pla-
cement, et plus généralement placer sa 
trésorerie sur tout support de son choix. 
DUREE  : 99 années. ADMISSION AUX 
ASSEMBLEES ET DROIT DE VOTE : Tout 
associé peut participer aux assemblées 
sur justification de son identité Chaque 
associé dispose d’autant de voix qu’il 
possède ou représente de parts. AGRE-
MENT  : Les parts sociales ne peuvent 
être cédées, quelle que soit la qualité du 
Cessionnaire, qu’avec l’autorisation pré-
alable de l’assemblée générale extraor-
dinaire des associés, statuant à la majo-
rité de 99,00 % des parts composant le 
capital social. GERANT  : M. Guillaume, 
Pierre-Antoine, André, DANJOU, dt à 
VILLENAVE D’ORNON (33140) - 3, im-
passe Henri DUNANT. RCS : BORDEAUX. 

Pour avis, la Gérance.
.

A2619684

Avis de constitution
Suivant acte reçu par Maître Laurent 

L AT O U R N E R I E  ,  N o t a i r e  A s s o -
cié de la SCP «Laurent et Guillaume 
LATOURNERIE», titulaire d’un Office No-
tarial à BAZAS, 33 Cours du Général de 
Gaulle, le 25 juin 2026, a été constituée 
une société civile immobilière ayant les 
caractéristiques suivantes :

La société a pour objet  : l’acquisition, 
en état futur d’achèvement ou achevés, 
l’apport, la propriété, la mise en valeur, 
la transformation, la construction, l’amé-
nagement, l’administration, la location et 
la vente (exceptionnelle), la mise à dispo-
sition à titre gratuit au profit de l’un des 
associés, de tous biens et droits immo-
biliers, ainsi que de tous biens et droits 
pouvant constituer l’accessoire, l’annexe 
ou le complément des biens et droits im-
mobiliers en question.

La dénomination sociale est : LBD LES 
ACACIAS.

Le siège social est fixé à : FARGUES 
(33210), 5 route de la Merlaire .

La société est constituée pour une du-
rée de 99 années

Le capital social est fixé à la somme 
de : MILLE EUROS (1 000,00 EUR) .

Les apports sont en numéraires.
Les parts sont librement cessibles uni-

quement au profit d’un ou plusieurs as-
sociés, toutes les autres cessions sont 
soumises à l’agrément préalable à l’una-
nimité des associés.

Les gérants de la société sont :
1/Madame Dominique Marie Françoise 

LABREIZE, épouse de Monsieur Phi-
lippe BELTRAN, demeurant à FARGUES 
(33210) 7 route de la Merlaire lieudit 
Cousseres.

2/Monsieur Philippe BELTRAN, demeu-
rant à FARGUES (33210) lieu-dit Cous-
sères, 7 route de la Merlaire.

3/Monsieur Vincent DANDRAU, de-
meurant à FARGUES (33210) 5 route de 
la Merlaire.

4/Madame Amélie BELTRAN, épouse 
de Monsieur Vincent DANDRAU, demeu-
rant à FARGUES (33210) 5 route de la 
Merlaire .

La société sera immatriculée au re-
gistre national des entreprises et au re-
gistre du commerce et des sociétés de 
BORDEAUX.

Pour avis
Le notaire.

.

A2620077

MEDOC SAVEURS
SOCIÉTÉ A  

ESPONSABILITÉ LIMITÉE  
A ASSOCIÉ UNIQUE 

AU CAPITAL DE 1000 EUROS 
SIÈGE SOCIAL : 19 bis rue 

des Erables 
33180 VERTHEUIL 
Société en cours 

d’immatriculation au RCS de 
Bordeaux 

Avis de constitution
Par acte SSP du 08/07/2026, il a été 

constitué une société présentant les ca-
ractéristiques suivantes :

Forme sociale  : SARL à associé 
unique

Dénomination : MEDOC SAVEURS
Siège social  : 19 bis rue des Erables 

33180 VERTHEUIL
Objet social  : L’achat, la production, 

la transformation, la vente, en gros, 
demi-gros et détail, de produits ali-
mentaires, notamment fruits, légumes, 
céréales, œufs, volailles, produits ali-
mentaires et autres produits issus de 
l’agriculture  ; Le commerce d’épicerie 
fine, produits régionaux et produits ali-
mentaires divers  ; L’achat et la revente 
de produits alimentaires  ; La vente de 
boissons non alcoolisées ;

Durée : 99 ans.
Capital social : 1000 euros.
Gérance  : M Kettani Yann Johann 

KERKOUB demeurant 19 bis rue des 
Erables VERTHEUIL (33180)Immatricula-
tion : RCS de Bordeaux.

Pour avis, la gérance
.

A2619942

Monsieur Jean Louis TEXIER, retraité, 
né à COUTRAS (33230), le 18 juillet 1946 
et Madame Jackline MAZET, retraitée, 
née à ALBI (81000), le 02 juin 1945, de-
meurant ensemble à GENISSAC (33420), 
70 chemin de Mouchac, mariés à la Mai-
rie de COUTRAS (33230), le 05 juillet 
1968, initialement sous le régime légal 
de la communauté réduite aux acquêts, 
ont procédé à un changement de régime 
matrimonial afin d’adopter le régime de la 
Communauté universelle.

L’acte a été reçu par Me Médéric BEL-
LIVIER de PRIN, notaire à COUTRAS, le 
1 juillet 2026.

Les opposit ions seront reçues en 
l’étude de Me Médéric BELLIVIER de 
PRIN, notaire à COUTRAS, 20 rue Jules 
Ferry, où domicile a été élu à cet effet, 
pendant un délai de trois mois à compter 
de la date de parution du présent journal, 
par lettre recommandée avec demande 
d’avis de réception ou par acte d’huissier 
de justice.

En cas d’opposition, les époux peuvent 
demander l’homologation du change-
ment de régime matrimonial auprès du 
juge aux affaires familiales du tribunal 
judiciaire compétent

Pour insertion conformément aux dis-
positions de l’article 1397 du Code civil -

Me Médéric BELLIVIER de PRIN
.

A2619874

Me Médéric BELLIVIER de PRIN 
Notaire à COUTRAS (33230)

Avis de saisine du légataire universel
Envoi en possession en l’absence 

d’héritiers réservataires
Article 1378-1 du Code de procédure 

civile :
Par testament olographe du 10 avril 

2023, Madame Christiane Roberte DE-
VILLARD, demeurant à LA TESTE-DE-
BUCH (33260), 7 allée de la Chapelle Py-
la sur Mer, née à PARIS (75014), le 4 août 
1936, décédée à LA TESTE-DE-BUCH 
(33260), le 4 novembre 2025., a institué 
un légataire universel.

Ce testament a été déposé au rang 
des minutes de Maître Florence ROCCO, 
suivant procès-verbal d’ouverture et de 
description établi le 07 juillet 2026.

Les oppositions éventuelles pourront 
être formées par tout intéressé auprès du 
notaire chargé de sa succession : Maître 
ROCCO, notaire à DAX (40100), 145 Ave-
nue Saint Vincent de Paul - référence 
CRPCEN : 40022, dans le mois suivant 
la réception par le greffe du tribunal JU-
DICIAIRE de BORDEAUX, de l’expédition 
du procès-verbal d’ouverture du testa-
ment et copie de ce testament.

En cas d’opposition, le légataire sera 
soumis à la procédure d’envoi en pos-
session.

Pour avis, Me ROCCO.
.

A2619649

Date du jugement du Tribunal de 
Commerce de Libourne  : 6 juillet 2026.
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE 
ROQUE BOIS.83 route de Créon 8 Z A E 
du Grand Bois Est 33750 Saint-Germain-
du-Puch.RCS Libourne 334 860 871.Ac-
tivité : Charpente couverture menuiserie. 
Jugement prononçant l’ouverture d’une 
procédure de redressement judiciaire, 
désignant  : administrateur Selarl Fhb 
prise en la personne de Maître Sylvain 
Hustaix 34 Rue Victor Hugo 33500 Li-
bourne, avec pour mission  : d’assister, 
mandataire judiciaire Selarl Lga prise en 
la personne de Maître Laurent Galinat 37 
Rue du Professeur Pozzi 24100 Berge-
rac. Les déclarations des créances sont 
à adresser au mandataire judiciaire ou 
sur le portail électronique prévu par les 
articles L. 814-2 et L. 814-13 du code de 
commerce dans les deux mois à compter 
de la publication au Bodacc.

.

A2620045

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026.(EI) 
JOËL ALAIN, né(e) CHABRIER.18 route 
des Androns 33710 Lansac.RCS Li-
bourne 400 962 395.Activité : Installation 
de piscines individuelles, installation de 
piscines, vente de piscines et acces-
soires.Jugement en date du 6 juillet 2026 
prononçant l’ouverture d’une procédure 
de redressement judiciaire en applica-
tion du II de l’article L. 681-2 du code de 
commerce, date de cessation des paie-
ments le 1er mai 2025 . Mandataire Judi-
ciaire : Selarl Ekip’, prise en la personne 
de Maître Christophe Mandon 2 rue de 
Caudéran Bp 20709 33007 bordeaux ce-
dex. Les déclarations des créances sont 
à adresser au mandataire judiciaire ou 
sur le portail électronique prévu par les 
articles L. 814-2 et L. 814-13 du code de 
commerce dans les deux mois à compter 
de la publication au Bodacc.

.

A2620050

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
LARGETEAU TRANSPORTS.186 route 
de Savignac 33910 Saint-Martin-du-
Bois.RCS Libourne 480 239 839.Activité : 
Transports routiers de marchandises, lo-
cation de véhicules de Tranports de mar-
chandises, terrassement travaux publics 
aménagements démolition terres eaux 
Voierie forage de puits..Jugement pro-
nonçant la liquidation judiciaire, date de 
cessation des paiements le 30 avril 2026 
désignant liquidateur Selarl Ekip’, prise 
en la personne de Maître Romain Rabus-
seau 6-7 boulevard Aristide Briand 33500 
Libourne. Les déclarations des créances 
sont à adresser au mandataire judiciaire 
ou sur le portail électronique prévu par 
les articles L. 814-2 et L. 814-13 du 
code de commerce dans les deux mois 
à compter de la publication au Bodacc.

.

A2620049

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
ESTAIT.1 lieu-dit Vignon 33230 Lagorce. 
RCS Libourne 487 669 715.Activité : Tra-
vaux d’installation électrique fourniture et 
pose de matériels électriques travaux de 
plomberie et installations sanitaires ins-
tallation thermique de génie climatique 
chauffage fourniture et pose de matériel 
sanitaire de chauffage.Jugement pronon-
çant la liquidation judiciaire simplifiée, 
désignant liquidateur Selarl Ekip’, prise 
en la personne de Maître Romain Rabus-
seau 6-7 boulevard Aristide Briand 33500 
Libourne. Les déclarations des créances 
sont à adresser au mandataire judiciaire 
ou sur le portail électronique prévu par 
les articles L. 814-2 et L. 814-13 du 
code de commerce dans les deux mois 
à compter de la publication au Bodacc.

.

A2620046

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE DOU-
NIA VITI SERVICES.11 rue des Treilles 
33500 Libourne.RCS Libourne 920 224 
136.Activité : Tous travaux de soutiens 
aux exploitants agricoles. Tous travaux 
manuels et ou mécanisés de services 
d’aménagement et d’entretien d’espace 
verts..Jugement prononçant l’ouverture 
d’une procédure de redressement judi-
ciaire, désignant  : mandataire judiciaire 
Selarl Ekip’, prise en la personne de 
Maître Romain Rabusseau 6-7 boulevard 
Aristide Briand 33500 Libourne. Les dé-
clarations des créances sont à adresser 
au mandataire judiciaire ou sur le por-
tail électronique prévu par les articles L. 
814-2 et L. 814-13 du code de commerce 
dans les deux mois à compter de la pu-
blication au Bodacc.

.

A2620042

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. VI-
GNOLLET (EI )  CORINNE, MARIE, 
CLAUDE, né(e) VIGNOLLET.3 impasse 
Gaillard 33420 Cabara.RM 511 138 430.
Activité : Travaux de peinture et vitrerie.
Jugement en date du 6 juillet 2026 pro-
nonçant l’ouverture d’une procédure de 
liquidation judiciaire simplifiée en appli-
cation du III de l’article L. 681-2 du code 
de commerce, date de cessation des 
paiements le 6 janvier 2025. Liquidateur : 
Selarl Lga prise en la personne de Maître 
Laurent Galinat 37 Rue du Professeur 
Pozzi 24100 Bergerac. Les déclarations 
des créances sont à adresser au manda-
taire judiciaire ou sur le portail électro-
nique prévu par les articles L. 814-2 et L. 
814-13 du code de commerce dans les 
deux mois à compter de la publication au 
Bodacc.

.

A2620043

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE ZAK 
PRESTATIONS .23 place Jean Moulin 
33500 Libourne. RCS Libourne 953 976 
081.Activité : Activité de soutien aux 
cultures service aux entreprises et aux 
exploitations agricoles.Jugement pro-
nonçant l’ouverture d’une procédure 
de redressement judiciaire, désignant  : 
mandataire judiciaire Selarl Ekip’, prise 
en la personne de Maître Christophe 
Mandon 2 rue de Caudéran Bp 20709 
33007 bordeaux cedex. Les déclarations 
des créances sont à adresser au manda-
taire judiciaire ou sur le portail électro-
nique prévu par les articles L. 814-2 et L. 
814-13 du code de commerce dans les 
deux mois à compter de la publication au 
Bodacc.

.

A2620044

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE KAWA 
SHOP. 32 bis le Petit Bignac 33230 
Chamadelle. RCS Libourne 943 833 913.
Activité : Service de débit de boissons 
non alcoolisées - Commerce de détail 
de produits d’alimentation et la vente 
de boissons non alcoolisées à emporter.
Jugement prononçant la liquidation ju-
diciaire simplifiée, désignant liquidateur 
Selarl Lga prise en la personne de Maître 
Laurent Galinat 37 Rue du Professeur 
Pozzi 24100 Bergerac. Les déclarations 
des créances sont à adresser au manda-
taire judiciaire ou sur le portail électro-
nique prévu par les articles L. 814-2 et L. 
814-13 du code de commerce dans les 
deux mois à compter de la publication au 
Bodacc.

.

A2620052

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026.SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
GROOTENVY. 1 lieu dit Martineau 33350 
Sainte-Radegonde.RCS Libourne 931 
524 946.Activité : Service de restauration 
sur place avec service à table et vente de 
boissons alcoolisées à l’occasion des re-
pas..Jugement prononçant la liquidation 
judiciaire simplifiée, désignant liquida-
teur Selarl Ekip’, prise en la personne de 
Maître Romain Rabusseau 6-7 boulevard 
Aristide Briand 33500 Libourne. Les dé-
clarations des créances sont à adresser 
au mandataire judiciaire ou sur le por-
tail électronique prévu par les articles L. 
814-2 et L. 814-13 du code de commerce 
dans les deux mois à compter de la pu-
blication au Bodacc.

.

A2620051

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
SARL  CONCEPT PIERRE ET GRA-
NIT.549 route du Bourg 33390 Saint-
Genès-de-Blaye. RCS Libourne 792 
958 423.Activité : L’achat et la vente de 
tout objet en pierre ou en granit..Juge-
ment prononçant la liquidation judiciaire 
simplifiée, désignant liquidateur Selarl 
Ekip’, prise en la personne de Maître 
Christophe Mandon 2 rue de Caudéran 
Bp 20709 33007 bordeaux cedex. Les 
déclarations des créances sont à adres-
ser au mandataire judiciaire ou sur le por-
tail électronique prévu par les articles L. 
814-2 et L. 814-13 du code de commerce 
dans les deux mois à compter de la pu-
blication au Bodacc.

.

A2620047

ASA DE BLAIGNACA
M. Didier LUSSAC - Président 

Mairie - 446 Le Bourg 33190 Blaignac 
Tél. 06.89.50.20.94. 

mèl : asablaignac@orange.fr 
web : http://adha24.com

Avis rectificatif du 09/07/2026
Référence : BLAIGNAC2026
Objet  : Modernisation du réseau d’irri-

gation et de la station de pompage
Remise des offres  :  au l ieu de  : 

27/07/26 à 12h00 au plus tard, lire  : 
17/08/26 à 12h au plus tard.

Pour retrouver cet avis intégral, allez 
sur http://marchespublics.dordogne.fr

.

A2619754

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne : 6 juillet 2026.SOCIÉ-
TÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE SARL 
LES ELSSENTIELS. 2 lieu dit Ribebon 
33890 Pessac-sur-Dordogne. RCS Li-
bourne 980 425 193.Activité : Vente de 
produits de santé et bien être..Jugement 
prononçant la liquidation judiciaire sim-
plifiée, désignant liquidateur Selarl Lga 
prise en la personne de Maître Laurent 
Galinat 37 Rue du Professeur Pozzi 
24100 Bergerac. Les déclarations des 
créances sont à adresser au mandataire 
judiciaire ou sur le portail électronique 
prévu par les articles L. 814-2 et L. 814-
13 du code de commerce dans les deux 
mois à compter de la publication au Bo-
dacc.

.

A2620048

Notre hebdomadaire est habilité, 
 par arrêté préfectoral, à publier  

les annonces judiciaires et légales  
pour l’ensemble du département  

de la Gironde.

Par arrêté ministériel du 19/11/2025,  
le tarif est fixé,depuis le 1er janvier 2026,  

à 0.189 €HT le caractère.

Ce tarif ne peut faire l’objet d’aucune remise ou ristourne.

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE SER-
VICES VITI LIBOURNE.2 rue de la Cite 
Log 11 33500 Libourne. RCS Libourne 
908 093 883.Activité : Tous travaux pres-
tations services agricoles ou viticoles..
Jugement de conversion en liquidation 
judiciaire désignant liquidateur Selarl 
Ekip’, prise en la personne de Maître 
Christophe Mandon 2 rue de Caudéran 
Bp 20709 33007 bordeaux cedex

.

A2620040

Date du dépôt du Tribunal de Commerce 
de Libourne  : 2 juillet 2026.(EI) ANNIE 
NÉE LAUMET, né(e) ASSO. zone arti-
sanale Camparian 33870 Vayres. RCS 
Libourne 334 942 513. Activité : Fabri-
cation vente sérigraphie objets publici-
taires. Dépôt de l’état des créances et 
du projet de répartition où tout intéres-
sé peut présenter réclamation devant le 
juge-commissaire dans le délai d’un mois 
à compter de la présente publication.

.

A2620132

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE VITI ST 
EMILION .2 le Rivalon 33330 Saint-Émi-
lion.RCS Libourne 905 248 977.Activité 
: Tous travaux viticoles et agricoles, es-
pace vert..Jugement de conversion en 
liquidation judiciaire désignant liquida-
teur Selarl Ekip’, prise en la personne de 
Maître Christophe Mandon 2 rue de Cau-
déran Bp 20709 33007 bordeaux cedex

.

A2620041

Date du jugement du Tribunal de 
Commerce de Libourne  : 6 juillet 2026.
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE 
A.R.T SERVICES. lieu dit Bellevue 33330 
Saint-Émilion. RCS Libourne 892 044 
363.Activité : Tous travaux prestation de 
service agricole viticole. Jugement de 
conversion en liquidation judiciaire dési-
gnant liquidateur Selarl Lga prise en la 
personne de Maître Laurent Galinat 37 
Rue du Professeur Pozzi 24100 Bergerac

.

A2620039

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 jui l let 2026.  
E B E R H A R D T  ( E I )  L A U R I N E 
EBERHARDT, né(e) EBERHARDT. 646 rue 
de Coutit 33620 Cavignac.RCS Libourne 
981 243 298. Activité : Commandes pour 
des clients (dessins personnalisés, gra-
phisme, portraits payants). Jugement 
prononçant la clôture de la procédure 
de liquidation judiciaire pour insuffisance 
d’actif.

.

A2620034

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE CVK 
TELECOM. 6 rue de la Minoterie 33240 
Cubzac-les-Ponts. RCS Libourne 884 
629 510.Activité : Installation et répara-
tion de réseaux de télécommunication 
fibre et cuivre dans tous types de locaux. 
Jugement prononçant la clôture de la 
procédure de liquidation judiciaire pour 
insuffisance d’actif. 

.

A2620032

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE BAT 
SOL.50 route d’Anglumeau 33450 Izon. 
RCS Libourne 951 437 078.Activité : 
Travaux de revêtement des sols et murs, 
menuiserie, petite maçonnerie et rénova-
tion..Jugement prononçant la clôture de 
la procédure de liquidation judiciaire pour 
insuffisance d’actif.

.

A2620038

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE SER-
VICES VITICOLES RAFIQ. 7 l ieu dit 
Castelmerle 33350 Sainte-Colombe. RCS 
Libourne 882 849 482.Activité : Travaux 
viticoles. Jugement prononçant la clôture 
de la procédure de liquidation judiciaire 
pour insuffisance d’actif.

.

A2620031

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 6 juillet 2026. SO-
CIÉTÉ À RESPONSABILITÉ LIMITÉE AGK 
TRANSPORT.17 bis les Michauds 33920 
Civrac de Blaye.RCS Libourne 893 605 
600.Activité : Manutention. Jugement 
prononçant la clôture de la procédure 
de liquidation judiciaire pour insuffisance 
d’actif.

.

A2620030

DIVERS

constitutions

avis relatifs aux personnes

tribunaux
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VENTES

PREFECTURES DU CANTAL, DE LA CHARENTE, DE 
LA CHARENTE-MARITIME, DE LA CORRÈZE, DE LA 
CREUSE, DE LA DORDOGNE, DE LA GIRONDE, DU 
LOT, DU LOT-ET-GARONNE, DU PUY-DE-DOME ET 

DE LA HAUTE-VIENNE

AVIS D’ENQUETE PUBLIQUE
préalable à la demande d’autorisation unique pluriannuelle (AUP) de 

prélèvement d’eau à des fins d’irrigation déposée par l’Organisme Unique de 
Gestion Collective (OUGC) du bassin versant de la Dordogne

Il sera procédé à une enquête publique de 32 jours, du 03 Août 2026 au 03 
Septembre 2026 inclus, portant sur la demande d’autorisation unique pluriannuelle 
(AUP) de prélèvement d’eau à des fins d’irrigation, fixée à l’article R 214-6 du code 
de l’environnement, sollicitée par l’OUGC du bassin versant de la Dordogne sur 
son périmètre de compétence.
Des informations sur ce projet peuvent être obtenues auprès de madame Bénilde 
HUGON OUGC du bassin versant de la Dordogne chambre d’Agriculture de la 
Dordogne 295 boulevard des Saveurs à Coulounieix-Chamiers.
Le dossier est consultable sur le site internet des services de l’État en Dor-
dogne à l’adresse suivante  : : https://www.dordogne.gouv.fr/Actions-de-l-Etat/ 
Environnement-Eau-Biodiversite-Risques/Participation-du-public/Consulta-
tion-du-public
La président du tribunal administratif de Bordeaux a désigné Monsieur Paul 
JEREMIE, président de la commission d’enquête, Monsieur Dominique 
FRANÇOIS et Madame Mylène PESTOURIE MARTINEZ sont désignés commissaires 
enquêteurs titulaires et en cas d’empêchement Monsieur Alain LAUMON, est 
désigné commissaire enquêteur suppléant.
Pendant la durée de l’enquête, le dossier et un registre d’enquête, établi sur 
feuillets non mobiles, côté et paraphé par les commissaires enquêteurs, seront 
déposés dans les lieux suivants et consultables aux heures habituelles d’ouverture 
au public :
- Mairie de Coulounieix-Chamiers ( siège de l’enquête)
- Mairie de Bergerac
- Mairie de Sarlat
- Mairie d’Angoulème
- Mairie de Gourdon
- Mairie de Ribérac
- Mairie de Libourne
- Direction départementale des territoires de la Dordogne
- Mairie de Brive-la-Gaillarde
- Mairie de Tulle
- Mairie de Aurillac
Monsieur le commissaire enquêteur tiendra des permanences aux jours, lieux et 
heures suivants :
Mairie de Coulounieix-Chamiers (24660)
- Lundi 03 août 2026 de 9h00 à 12h00
- Lundi 17 août 2026 de 09h00 à 12h00
- Jeudi 03 septembre 2026 de 9h00 à 12h00
DDT de la Dordogne (Périgueux cité administrative)
- Lundi 03 août 2026 de 13h30 à 16h30
- Lundi 17 août 2026 de 13h30 à 16h30
- Jeudi 03 septembre 2026 de 13h30 à 16h30
Mairie de Brive
- Lundi 11 août 2026 de 9h00 à 12h00 Mairie de Tulle - Lundi 11 août 2026 de 
13h30 à 16h00
Mairie de Aurillac
- Mercredi 12 août 2026 de 9h00 à 12h00
Mairie de Bergerac
- Jeudi 18 août 2026 de 9h00 à 12h00
Mairie de Sarlat
- Jeudi 20 août 2026 de 9h00 à 12h00 Mairie d’Angoulême
- Mardi 25 août 2026 de 9h00 à 12h00
Mairie de Gourdon
- Jeudi 27 août 2026 de 9h00 à 12h00
Mairie de Ribérac
- Lundi 31 aout 2026 de 09h00 à 12h00
Mairie de Libourne
- Mardi 01 septembre 2026 de 09h00 à 12h00
Toute personne peut, sur sa demande et à ses frais, obtenir communication du 
dossier d’enquête publique auprès de la direction départementale des Territoires 
de la Dordogne.
Dans tous les cas, les intéressés auront la faculté de faire parvenir leurs 
observation par voie électronique à l’adresse dédiée :ddt-ep-aup2026@dordogne.
gouv.fr ou par lettre à l’attention de monsieur Paul JEREMIE, président de la 
commission d’enquête domicilié à la mairie de Coulounieix-Chamiers à l’adresse 
suivante : Mairie avenue du Général de Gaulle 24 600 Coulounieix-Chamiers. Ces 
correspondances devront lui parvenir avant le 3 septembre 2026, date de clôture 
de l’enquête.
Une copie du rapport et des conclusions est également adressée aux mairies 
concernées et à la mairie de Coulounieix-Chamiers pour y être sans délai tenue à la 
disposition du public pendant un an à compter de la date de clôture de l’enquête. 
Une copie sera également tenue à la disposition du public pendant un an sur le site 
des services de l’État en Dordogne à l’adresse suivante :
- https://www.dordogne.gouv.fr/Actions-de-l-Etat/Environnement-Eau-Biodiver-
site-Risques/Participation-du-public/Consultation-du-public
A l’ issue de cette procédure, le dossier sera examiné par les Conseils 
Départementaux de l’Environnement et des Risques Sanitaires et Technologiques 
(CODERST) des 11 départements concernés qui émettront un avis. La décision 
d’autorisation assortie du respect de prescriptions, ou la décision de refus, sera 
prise par arrêté conjoint des préfets de la Dordogne, du Cantal, de la Charente, 
de la Charente-Maritime, de la Corrèze, de la Creuse, de la Gironde, de la Haute-
Vienne, du Lot, du Lot-et-Garonne et du Puy-de-Dôme.

A2620017

«BRUNAL INDUST 
AQUITAINE»

Société À Responsabilité Limitée 
au capital de 5.000 EUR 

Siège social : BORDEAUX (Gironde)  
12-13-14, rue du Professeur Jeanneney 

844.918.284 RCS BORDEAUX

A u x  t e r m e s  d e s  d é c i s i o n s 
extraordinaires de l’associée unique 
en date du 15 juin 2026, il a été déci-
dé la transformation de la Société en 
Société par Actions Simplifiée à compter 
du même jour.

Cette transformation, régulièrement 
effectuée, n’a pas entraîné la création 
d’une personne morale nouvelle.

En conséquence, les statuts ont été 
modifiés comme suit :

Ancienne mention : Société À Res-
ponsabilité Limitée

Nouvelle mention : Société par Ac-
tions Simplifiée

Ancienne mention : Gérant Monsieur 
Mathieu LEROY, démissionnaire de son 
mandat à la même date.

Nouvel le  ment ion  :  P rés idente 
GROUPE LEROY -société à respon-
sabilité limitée -843.928.383 RCS AN-
GOULÊME

Nouvelle mention : Directeur général : 
Monsieur Mathieu LEROY - demeurant à 
BASSENS (Gironde) 43, rue Jacques Brel

Commissaire aux comptes :
Ancienne mention : NÉANT
Nouvelle mention : NÉANT
Agrément des cessions d’actions :
Ancienne mention : NÉANT
Nouvelle mention :
En cas de pluralité d’associés, toute 

cession d’actions à un tiers, un associé 
ou à un conjoint, ascendant ou descen-
dant d’un associé ou du cédant seront 
soumises à l’agrément préalable de la 
Société donné par l’Assemblée Générale 
Extraordinaire des associés.

Le dépôt légal sera effectué au Greffe 
du Tribunal de BORDEAUX

Pour avis
.

Société d’Avocats 
JURICA 

Frédéric DUROT 
Alexandra FAURY 
Caroline PECHIER 

Bénédicte 
TRONQUET-GRAVIL 

14 rue Robert Doisneau 
CS 32411 

16024 ANGOULÊME 
Tél. 05.45.38.47.47 

www.jurica.fr

A2619777

En application des dispositions de l’ar-
ticle L.331-19 du Code forestier, Madame 
Hélène Yolande Simone FAUCHE, Mon-
sieur Claude Philippe FAUCHE, Monsieur 
Philippe FAUCHE et Monsieur Michel 
FAUCHE avisent de leur intention de 
mettre en vente le terrain boisé ci-après 
désigné dont ils sont propriétaires :
Sur la commune de LES SALLES DE 
CASTILLON (Gironde), les parcelles sui-
vantes :
Section C n° 0413 PENIT-NORD 86 a 93 
ca
Section C n°1016 MAUPERIER SUD 01 
ha 08 a 46 ca
Contenance totale 01 ha 95 a 39 ca
Moyennant le prix principal de DEUX 
MILLE EUROS (2.000,00 €), payable 
comptant le jour de la signature de l’acte 
de vente auquel s’ajoutera la provision 
sur droits et frais d’acquisition et les ho-
noraires d’intermédiaire s’il en existe.
Tout propriétaire d’une parcelle boisée 
contiguë à ce terrain dispose d’un délai 
de deux mois à compter de l’affichage en 
la mairie de LES SALLES DE CASTILLON 
de cet avis de vente, pour faire connaître 
l’exercice de son droit de préférence aux 
prix et conditions fixés par le vendeur. 
Pour les conditions précises de la vente 
projetée, il est renvoyé à l’affichage en 
mairie.
L’exercice de ce droit doit être notifié, 
par lettre recommandée avec avis de ré-
ception ou par remise contre récépissé, 
à Maître Audrey VIVIAN, notaire à SAINT 
EMILION (33330), 919 route de la Gare, 
dûment mandaté à cet effet par le ven-
deur.
L’absence de réponse dans le délai de 
deux mois suivant la date d’affichage en 
mairie équivaudra à un refus de l’offre de 
vente.

.

A2618580

MEL WYSOCKI
Société à Responsabilité Limité 

en liquidation 
Au capital de 10 000 euros 

Siège social : 301 rue Marsan  
33124 SAVIGNAC 

Siège de liquidation : 
262 route de Brannens 

 33124 SAVIGNAC 
881 423 305 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une décision en date du 
6 juillet 2026 au 262 route de Brannens 
33124 SAVIGNAC, l’Associé Unique, 
après avoir entendu le rapport du liqui-
dateur, a approuvé le compte définitif de 
liquidation, déchargé Monsieur François 
WYSOCKI, demeurant 56 Le Bourg - Ap-
partement 1 33124 SAVIGNAC, de son 
mandat de liquidateur, lui a donné quitus 
de sa gestion et a prononcé la clôture de 
la liquidation.

Les comptes de liquidation sont dépo-
sés au greffe du Tribunal de Commerce 
de BORDEAUX, en annexe au Registre du 
commerce et des sociétés et la Société 
sera radiée dudit registre.

Pour avis
Le Liquidateur

.

TEN FRANCE 
7 avenue Raymond Manaud 

33525 BRUGES CEDEX 
TEL. 05 56 99 50 51

A2620175

REMOP
Société à Responsabilité Limitée 

en liquidation 
Au capital de 5 000 euros 

Siège social : 3 ROUTE DES VALENTONS 
33450 ST LOUBES 

Siège de liquidation : 3 ROUTE DES 
VALENTONS 

 33450 ST LOUBES 
884 429 937 RCS BORDEAUX

L’Assemblée Générale réunie le 30 juin 
2026 au 3 route des valentons 33450 ST 
LOUBES a approuvé le compte défini-
tif de liquidation, déchargé M. Vincent 
MACABET,  demeurant  à  Bordeaux 
(33400) 121 boulevard Franklin Roose-
velt, de son mandat de liquidateur, don-
né à ce dernier quitus de sa gestion et 
constaté la clôture de la liquidation à 
compter du jour de ladite assemblée.

Les comptes de l iquidation seront 
déposés au greffe du Tribunal de Com-
merce de BORDEAUX, en annexe au Re-
gistre du commerce et des sociétés et la 
société sera radiée dudit registre.

Pour avis
Le Liquidateur

.

TEN FRANCE 
7 avenue Raymond Manaud 

33525 BRUGES CEDEX 
TEL. 05 56 99 50 51

A2620176

SOCIETE DE 
PRODUCTION 
ELECTRIQUE

DE 
LEZIGNAN-
CORBIERES

Société par Actions Simplifiée 
Unipersonnelle 

au capital de 7 622,45  
Siège social : 18, Place des Quinconces 

33000 BORDEAUX 
402 446 975 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une décision de l’Asso-
ciée Unique en date du 25 juin 2026, il 
résulte que Monsieur Xavier EMBROISE, 
demeurant 1179 route des côteaux - 
33410 LAROQUE a été nommé en qualité 
de Président à compter du 30 juin 2026 
en remplacement de Madame Céline 
BILLIAUX, démissionnaire au 30 juin 
2026.

.

A2619607

LAMOUSSIERE 
MASSIOT

Société civile de moyens 
Capital : 1 860 euros 

Siège social : 15 rue du Général de Gaulle 
33860 REIGNAC 

432 760 213 RCS LIBOURNE

Aux termes du procès-verbal de l’as-
semblée générale ordinaire du 26 Dé-
cembre 2025, il a été décidé de la démis-
sion de Madame Patricia LAMOUSSIERE 
afin de lui permettre de faire valoir ses 
droits à la retraite à compter du 31 Dé-
cembre 2025.

Mention sera faite au RCS de LI-
BOURNE

Pour avis,
.

A2619693

Maître Patrick PAYET 
30 rue Marcelin Berthelot 

17100 SAINTES 
05-46-93-91-00 

patrick.payet@avocat.fr

TB DISTRIBUTION
SAS au capital de 20 000 euros 

Siège social : 52 B - 52 A Rue LAGRUA - 
33260 LA TESTE DE BUCH 

792 394 140 RCS BORDEAUX

 Aux termes des délibérations de l’as-
semblée générale extraordinaire en date 
du 30 juin 2026, la collectivité des asso-
ciés a décidé de nommer aux fonctions 
de Directeur Général, Monsieur Yann 
PERRIER BLONDEAU, né le 11 sep-
tembre 1990 à LIBOURNE (33), de natio-
nalité française, demeurant à BISCAR-
ROSSE (40600) 180 Allée du Com, pour 
une durée illimitée, avec effet différé au 
1er juillet 2026.

.

3 Boulevard Edouard Lachaud 
19100 BRIVE LA GAILLARDE

A2618997

Annonces administratives, judiciaires et légales...
à chacun sa solution !

CONCERTO
CONCERTO 

Société Civile Immobilière au capital de 
1 000 € 

Siège social : 141, avenue Salvador 
Allende 

33130 BÈGLES 
Transféré à 685, voie de la Vallée 

24390 BOISSEUILH 
523 017 242 R.C.S. BORDEAUX 

Transféré au R.C.S. de PERIGUEUX

 Aux termes d’une délibération en date 
du 18 juin 2026, l’Assemblée Générale 
Extraordinaire a décidé de transférer le 
siège social sis à BEGLES (33130), 141, 
Avenue Salvador Allende à BOISSEUILH 
(24390), 685, voie de la Vallée à comp-
ter de ce jour, et de modifier en consé-
quence l’article 5 des statuts. Modifica-
tion sera faite au Greffe du Tribunal de 
Commerce de BORDEAUX (33). Pour avis 
La Gérance 

.

A2619044

BIKES ATLANTIQUE. 
Société par actions simplifié 
au capital de 48 918 euros.  

Siège social : 214 boulevard de la Plage 
 33120 ARCACHON. 

 909 818 585 RCS BORDEAUX. 

Aux termes d’une décision de l’Asso-
ciée Unique en date du 6 juillet 2026, il 
résulte que :

- La société «MY SPIRIT», société par 
actions simplifiée au capital de 1 965 216 
euros, dont le siège social est 6 Rue des 
Gorges 38860 LES DEUX ALPES, im-
matriculée au RCS de GRENOBLE sous 
le numéro 943 173 666, a été nommée 
en qualité de Présidente à compter de 
ce jour en remplacement de la société 
«BEACH BIKES», démissionnaire,

- M. Julien GRONDONA, demeurant 17 
rue François Mauriac 33260 LA TESTE 
DE BUCH, a été nommé en qualité de 
Directeur Général à compter de ce jour.

.

A2619926

Transfert de siège

SARL AGENCE 
POSE 33
Agence Pose 33 

EURL au capital de 1.000 euros 
Siège : 75 Impasse Bastey - 

Lieudit Mourlanne 
33410 GABARNAC 

RCS Bordeaux B 792 477 895

Par décision de l’associé unique en 
date du 18 Mai 2026, il a été décidé de 
transférer le siège social de la société 
de BUDOS (33720), 6 Rue Jules Ferry à 
GABARNAC (33410), 75 Impasse Bastey 
- Lieudit Mourlanne.

Modification sera faite au Greffe du Tri-
bunal de Commerce de Bordeaux.

Pour avis, la gérance.
.

A2617187

ATSEDENA
Société Civile au capital de 150 100 € 
Siège social : 141, avenue Salvador 

Allende 
33130 BÈGLES 

Transféré à 685, voie de la Vallée 
24390 BOISSEUILH 

901 562 785 R.C.S. BORDEAUX 
Transféré au R.C.S. de PERIGUEUX

 Aux termes d’une délibération en date 
du 18 juin 2026, l’Assemblée Générale 
Extraordinaire a décidé de transférer le 
siège social sis à BEGLES (33130), 141, 
avenue Salvador Allende, à BOISSEUILH 
(24390), 685, voie de la Vallée à comp-
ter de ce jour, et de modifier en consé-
quence l’article 4 des statuts. Modifica-
tion sera faite au Greffe du Tribunal de 
Commerce de BORDEAUX (33). Pour avis 
La Gérance 

.

A2618841

CLÔTURE DE LIQUIDATION

JARNAGE ERIC
Société par actions simplifiée 

au capital de 500 euros 
Siège social :  

6 Pace Du Marche à La Volaille 
 33220STE FOY LA GRANDE 
523 663 987 RCS LIBOURNE

Le 30 juin 2026, l’associé unique a 
approuvé les comptes de liquidation, a 
déchargé le liquidateur de son man-
dat, lui a donné quitus de sa gestion 
et a constaté la clôture de liquidation à 
compter du 30 juin 2026.

La société sera radiée au RCS de 
Libourne.

Pour avis.
.

A2619918

SCI PEUJARD
SCI au capital de 1 000,00 €  

Siège social : 13 Avenue du Parc des 
Sports  

33500 LIBOURNE  
RCS LIBOURNE 833974694

Par décision Assemblée Générale 
Extraordinaire du 06/07/2026, il a été 
décidé :  d’approuver les comptes 
définitifs de la l iquidation  ; de don-
ner quitus au(x) l iquidateur(s); Mme 
ROUVEURE Mar ion demeurant  23 
Place Jean Moul in 33500 Libourne 
pour sa gestion et décharge de son 
mandat; de prononcer la clôture des 
opérations de l iquidation à compter 
du 06/07/2026. Radiation au RCS de 
LIBOURNE.

.

A2619890

annonces administratives

clôture de liquidation

modifications
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Destination Santé
Nutrition : pour-
quoi la sardine 
est-elle la star 
des réseaux  
sociaux ?  

Contre toute attente, la sar-
dine et son image un brin vintage, 
représentent en ce moment l’une 
des stars des réseaux sociaux. 
Et pour cause, au-delà de son 
accessibilité économique, elle 
jouit de nombreux atouts santé.  
Lesquels ? 

Paraît-il que la génération Z 
en raffole ! Si ses bienfaits pour la 
peau mis en avant sur les réseaux 
sociaux restent globalement à 
prouver, la sardine fait partie des 
aliments plutôt bon marché et 
excellents sur le plan nutritif. Elle 
constitue en particulier une excel-
lente source d’acides gras de type 
oméga 3, que l’organisme ne peut 
produire. 

Oméga 3 à foison
Également présents dans 

d’autres poissons gras comme le 
maquereau, le hareng ou le sau-
mon, ces oméga 3 exercent un 
rôle majeur dans la prévention 
comme la prise en charge des 
maladies cardio-métaboliques 
associées à un état inflammatoire 
: à l’image du diabète de type 2, 
de l’hypertension artérielle ou 
d’une hypertriglycéridémie.  

Riche en nutriments
Au-delà des acides gras, la 

sardine renferme des quantités 
non négligeables de nutriments 
indispensables comme :

- le calcium : dans 100g de 
sardine, se trouve l’équivalent « 
calcium » de 400ml de lait !

- le potassium, à raison de 
397mg pour 100g ;

- le magnésium : 39mg pour 
100g ;

- des vitamines de type A, B12, 
E et encore D.

Fraiches ou en conserves ?
Si vous hésitez entre la version 

fraiche ou en boites, tout dépend 
notamment de la saison ! Au prin-
temps et en été, la sardine fraîche 
sera l’occasion de grillades autour 
d’un barbecue ou bien à la plan-
cha. Vous aurez le choix entre 
plusieurs variétés. Dans tous les 
cas, préférez-les toujours bril-
lantes, bien rigides et sans traces 
de sang sur la tête. Leur état de 
fraîcheur constitue un critère pri-
mordial, sur lequel vous ne devez 
pas transiger.

Du mercure ?
Quant au sujet de l’exposi-

tion alimentaire au mercure, 
susceptible de s’accumuler dans 
certaines espèces de poissons, 
la sardine serait moins exposée 
que les grands poissons préda-
teurs. A l’image du thon, connu 
pour renfermer des concentra-
tions potentiellement élevées de 
méthylmercure.

Moustiques :  
comment protéger 
efficacement  
les enfants ?
Face aux moustiques, tous 

les produits ne se valent pas, 
surtout pour les enfants. 
Entre répulsifs, vêtements et 
idées reçues sur les huiles es-
sentielles, l’Agence nationale 
de sécurité sanitaire (Anses) 
rappelle les bons réflexes 
pour les protéger en toute 
sécurité.

Avec l’été, les moustiques re-
viennent en force et peuvent 
transmettre certaines ma-
ladies comme la dengue, le 
chikungunya ou le virus Zika. 
Pour protéger les enfants, la 
première mesure consiste 
à limiter la présence des 
moustiques. L’Anses recom-
mande d’éliminer toutes les 
eaux stagnantes – coupelles 
de pots de fleurs, gouttières, 
réservoirs mal couverts – afin 
de supprimer les lieux de 
ponte. Des vêtements cou-
vrants et des moustiquaires, 
notamment pendant les 
siestes et la nuit, permettent 
également de réduire effica-
cement le risque de piqûres.

Quand utiliser un répulsif ?
Si ces mesures ne suffisent 

pas, un répulsif cutané peut 
être utilisé. Contrairement 
à un insecticide, il ne tue 
pas les moustiques mais les 
éloigne. Tous les produits 
ne conviennent toutefois 
pas aux enfants. Les répul-
sifs contenant du DEET, de 
l’IR3535 ou de l’icaridine sont 

considérés comme efficaces 
et sûrs lorsqu’ils disposent 
d’une autorisation de mise 
sur le marché (AMM) et que 
les consignes d’utilisation 
sont respectées. Mieux vaut 
les acheter en pharmacie.

Chez les moins de 12 ans, 
le produit doit toujours être 
appliqué par un adulte. Il ne 
doit jamais être utilisé sur 
une peau irritée, près des 
yeux ou de la bouche, ni sur 
les mains des jeunes enfants. 
En cas d’application d’une 
crème solaire, celle-ci doit 
être mise en premier, puis 
le répulsif appliqué une ving-
taine de minutes plus tard.

Quels produits éviter ?
Les répulsifs à base d’huiles 

essentielles, les bracelets 
anti-moustiques ou les dis-
positifs pour poussette ne 
sont pas recommandés. 
Leur efficacité n’est pas dé-
montrée et certaines huiles 
essentielles peuvent pro-
voquer des irritations, des 
réactions allergiques ou des 
effets toxiques chez l’enfant. 
Même prudence avec les 
appareils à ultrasons et les 
autres solutions « gadgets »,  
dont l’efficacité n’a pas été 
prouvée.

Pourquoi les hom-
mes devraient s’as-
seoir pour uriner
Plusieurs études ont déjà 

comparé la position assise 
au fait d’être debout au mo-
ment de la miction. Résul-
tat, la première permet de 
détendre les muscles du 

plancher pelvien et ainsi une 
meilleure vidange.  Sans ou-
blier qu’en position debout, 
certains « poussent » incon-
sciemment. Ce qui, à termes, 
peut provoquer des douleurs 
pelviennes, des tensions… 
Ceci est particulièrement 
bénéfique pour les hommes 
souffrant d’affections telles 
que l’hyperplasie bénigne de 
la prostate (volume anorma-
lement important), qui peut 
rendre le simple fait d’uriner 
difficile. 

Une bonne santé prosta-
tique
Car oui, la prostate grossit 

naturellement avec l’âge. Ce 
qui peut devenir un facteur 
de contraintes pour la ves-
sie et les voies urinaires. En 
position assise, les muscles 
de la prostate sont plus relâ-
chés, ce qui facilite le départ 
de l’urine et réduit la pression 
mécanique sur la glande. Ce-
la peut rendre la miction plus 
confortable et ne plus repré-
senter un moment redou-
table pour certains. 

Si vous avez des problèmes 
d’équilibre
Pour certaines personnes, 

notamment les seniors ou 
celles ayant des problèmes 
d’équilibre, uriner debout 
peut représenter un risque 
de chute. S’asseoir offre une 
position plus stable et sécu-
risante, particulièrement en 
cas de fatigue, de vertiges ou 
de mobilité réduite… ou tout 
simplement la nuit, lorsque 
l’on ne veut pas allumer la lu-
mière pour ne pas réveiller le 
reste de la famille. 

Une question de propreté
Souvent évoqué avec hu-

mour, uriner assis limite les 
éclaboussures. Même si vous 
pensez être un excellent 
viseur, des projections in-
visibles peuvent salir les toi-
lettes et leur environnement. 
La position assise permet 
donc de maintenir une meil-
leure hygiène.

Quand la position debout 
reste acceptable…
Mais vous l’avez compris, 

uriner assis est un choix per-
sonnel et n’est pas obliga-
toire pour tous. Par exemple 
si vous ne rencontrez aucune 
difficulté de vidange. Et dans 
certains cas (aux urinoirs des 
lieux publics), la position de-
bout peut même être un gain 
de temps. Tatevosian Yana - Phovoir

UNE PLATEFORME UNIQUE
pour vos annonces légales

annoncelegale.alcregie.com

ICI, ET PARTOUT EN FRANCE !

MENUISERIE ET 
CHARPENTE ROBIN

SAS Au capital de 51 000,00 Euros 
7 ALLEE DE CHARTRES  

33000 BORDEAUX 
Numéro RCS : 903 048 239  

Inscrite au R.C.S. de BORDEAUX

L’associée unique la société VI-
SION GLOBALE LIMITED, au capital de 
1.000.000 Euros, immatriculée au registre 
du commerce de CARDIFF sous le numé-
ro 13341716, dont le siège est sis  : 95 
Wilton Road, Suite 717, Victoria, London, 
United Kingdom, SW1V 1BZ, a décidé le 
15/06/2026 la dissolution sans liquidation 
de cette société dans les conditions de 
l’article 1844-5 alinéa 3 du Code civil.

Les Créanciers peuvent former opposi-
tion devant le Tribunal de commerce de 
BORDEAUX dans les 30 jours de la publi-
cation au Bodacc.

.

A2617368

DISSOLUTION

JARNAGE ERIC
Société par actions simplifiée 

au capital de 500 euros 
Siège social : 6 Pace 

Du Marche à La Volaille, 
33220 STE FOY LA GRANDE 
523 663 987 RCS LIBOURNE

Le 30 juin 2026, l’associé unique a 
décidé la dissolution anticipée de la 
société à compter du 30 juin 2026. 
Monsieur Eric JARNAGE demeurant 
15 boulevard Gratiolet 33220 STE FOY 
LA GRANDE a été nommé Liquidateur. 
Le siège de liquidation a été fixé au 15 
boulevard Gratiolet 33220 STE FOY LA 
GRANDE

Mention sera faite au RCS de Libourne
Pour avis.

.

A2619913

BRUNET 
EXPERTISE 

STRUCTURES
Société par actions simplifiée  

à associé unique  
au capital de 1 000 euros 

Siège social : 35 rue Mozart  
33290 BLANQUEFORT 

934 956 400 RCS BORDEAUX

Avis de publicité
Aux termes d’une décision en date 

du 31 mai 2026, l’associée unique n’a 
pas décidé de dissoudre la société par  
application de l’article L. 225-248 du 
Code de commerce. Pour avis.

.

A2619696

FIMAGER
SCI au capital de 781 000 € 

Siège social : 63 CHEMIN DU LOUP 
33370 YVRAC 

RCS de BORDEAUX n°793 560 939

TRANSFERT DE SIEGE
En date du 10/06/2026, le gérant a dé-

cidé à compter du 10/06/2026 de trans-
ferer le siège social au 674 chemin des 
fourches, 13100 LE THOLONET.

Radiation du RCS de BORDEAUX 
et immatriculation au RCS d’AIX-EN- 
PROVENCE

.

A2620215

RETROUVEZ QUOTIDIENNEMENT LES INFOS SUR : WWW.DESTINATIONSANTE.COM
LE 1ER SERVICE DE PRESSE EN LIGNE SPÉCIALISÉ EN SANTÉ GRAND PUBLIC !
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Souviens-toi… l'été dernier ★★ 

Sorti en 1998, le film d’horreur Souviens-toi… l’été 
dernier a marqué toute une génération d’adolescents 
en quête de frissons. Après deux suites et une série, voilà 
qu’un nouveau film est sorti au cinéma en 2025. Cinq 
amis sont responsables d’un accident de voiture mortel, 
qu’ils dissimulent. Ils concluent en pacte pour n’en 
parler à personne. Un an plus tard, quelqu’un semble 
pourtant être au courant… Samedi 18, Canal+, 21 h 05 

La Revanche  
des Crevettes pailletées ★★ 
Nous retrouvons la plus délirante des équipes de water-
polo dans La Revanche des Crevettes pailletées ! Dans 
cette suite, nos héros doivent se rendre à Tokyo pour 
la nouvelle édition des Gay Games. Mais le séjour 
tourne au vinaigre lorsqu’ils se retrouvent perdus au 
fin fond de la Russie, dans une région réputée pour 
son homophobie… Dimanche 19, France 2, 21 h 10 

Le Souffle de vie ★★ 
La créatrice de contenu Natoo, suivi par 5,17 millions 
d’abonnés sur YouTube, est partie en Polynésie  
française pour rencontrer des baleines à bosse.  
Une mission rendue possible grâce à l’association 
scientifique Oceania et les habitants de Tahiti et  
Moorea. Cette exploration sous-marine dans les eaux 
du Pacifique est aussi une invitation à ralentir pour 
admirer les merveilles de la nature. Lundi 20, France 4, 
21 h 00 

Classe moyenne ★★ 

Nadine et Tony, incarnés par Laure Calamy et Ramzy 
Bedia, sont les gardiens d’une charmante villa campa-
gnarde appartenant à un couple snob formé par Phi-
lippe et Laurence (Laurent Lafitte et Élodie Bouchez). 
Mais après sept années de bons et loyaux services, les 
employés se rebiffent ! Lassés d’être payés une misère 
au noir, ils exigent une compensation financière à la 
hauteur de leur travail. Mardi 21, Canal+, 21 h 05 

Visions ★★ 
Estelle, pilote de ligne estimée, vit une idylle sans 
nuage avec son mari Guillaume. Mais elle cache  
un passé qu’elle peine à assumer. Un jour, au détour 
d’un couloir d’aéroport, elle croise le chemin d’Ana, 
une ancienne amante dont le souvenir la hante…  
Ce thriller de Yann Gozlan (à qui l’on doit Boîte noire 
et Gourou) est porté par Diane Kruger, Marta Nieto 
et Mathieu Kassovitz. Mardi 21, France 2, 21 h 10 

Tout cela je te le donnerai ★★ 
Manuel Ortigosa, un auteur célèbre, perd son mari 
dans un accident de voiture. Aymeric s’est tué sur  
une route de Provence alors qu’il devait se trouver en 
Belgique. Manuel va découvrir que son époux avait 
repris contact avec sa famille et qu’il avait même  
hérité d’un domaine viticole, qui lui revient aujour-
d’hui. C’est David Kammenos qui prête ses traits à cet 
écrivain dévasté dans cette saga de l’été, déjà diffusée 
en 2024. Mercredi 22, France 2, 21 h 10 

Pieds nus & culottés ★★ 

Pour ce nouvel épisode un peu spécial (le seul inédit 
de l’été), les baroudeurs Nans et Mouts repartent  
à l’aventure mais d’une façon inédite. Ils donnent  
ainsi rendez-vous à certaines de leurs rencontres  
les plus marquantes et leur lancent un défi : les  
rejoindre dans la Drôme sans argent et sans chaus-
sures ! Franchiront-ils le pas ? Mercredi 22, France 5, 
21 h 00 

Qui ment ? ★ 
Bruno Guillon se voit confier un nouveau jeu sur 
France 2 : Qui ment ?. Les candidats doivent répondre 
à des questions de culture générale mais aussi repérer 
les participants qui disent la vérité… ou inventent  
les réponses ! Dans ce premier numéro, Lola Dubini, 
Bruno Solo, Gil Alma, Max Boublil, Anne Roumanoff 
et Florent Peyre, tour à tour menteurs, stratèges ou 
observateurs, vont tenter de démêler le vrai du faux ! 
Jeudi 23, France 2, 21 h 10 

50' Inside ★★ 
50’ Inside décroche son premier prime time sur TF1 
depuis sa création en 2006. Isabelle Ithurburu,  
aux commandes de l’émission depuis trois ans, fête 
l’événement en compagnie de son animateur emblé-
matique, Nikos Aliagas, qui a quitté le programme  
en 2023. Ils passeront en revue vingt ans d’actualité 
people, de rencontres et de reportages de voyage.  
Vendredi 24, TF1, 21 h 10

Le 15 avril 2019, en fin d’après-midi, la France retient son souffle. 

Notre-Dame de Paris est prise dans les flammes. Lorsque la flèche 

s’effondre, l’incrédulité fait place à la frayeur et à la tristesse. Après 

deux jours de lutte acharnée, l’incendie est enfin maîtrisé, mais les 

dégâts sont nombreux. Jean-Jacques Annaud a mis en scène cette 

catastrophe dans Notre-Dame brûle, à revoir sur TF1. Le réalisa-

teur reconstitue minute par minute le drame et l’épopée du  

sauvetage de l’édifice, avec ses moments phares, ses contretemps 

ou ses dysfonctionnements. Filmant le terrible duel entre cette  

antique dame de pierre qu’on pensait inébranlable et le feu, 

démon dévorant tout sur son passage, il sublime le courage  

des sapeurs-pompiers de Paris. 

Dimanche 19, TF1, 21 h 10

Nous vous coNseiLLoNs aussi de regarder… coup 
de projecTeur 

⎜Enquêtes au paradis 
L’inspectrice australienne Mackenzie Clarke (Anna  
Samson) mène à nouveau l’enquête à Dolphin Cove.  
De nouvelles affaires l’attendent dans cette saison 2 : les 
meurtres d’un spécialiste des requins, d’une rock star, de 
la patronne d’un site de rencontres ou encore d’un écrivain 
populaire sont au menu de ces six épisodes. 
Lundi 20, France 2, 21 h 10 
⎜Hors normes 
On suit le quotidien engagé de Bruno et Malik (Vincent 
Cassel et Reda Kateb), deux éducateurs spécialisés, l’un 
s’occupant de jeunes autistes rejetés par toutes les insti-
tutions, et l’autre proposant à des adolescents issus des 
quartiers difficiles de devenir leurs référents. 
Mercredi 22, Arte, 20 h 55 
⎜L'Agence, nouvelles destinations 
Les Kretz explorent de nouvelles contrées pour élargir le 
périmètre d’activité de l’entreprise immobilière familiale. 
Cette saison, les deux frères Martin et Valentin iront  
dénicher les plus belles propriétés du Var, des Pouilles 
(dans le sud de l’Italie), de Verbier (dans les Alpes suisses) 
ou encore de Lanzarote, l’île des Canaries. 
Mercredi 22, TMC, 21 h 25

Le coup de cœur de La semaine

Après le magazine de la Coupe du 
monde, Ophélie Meunier présente  

les numéros estivaux de Zone interdite, 
tous les mardis sur M6. Cette semaine, elle 
propose un premier reportage de saison 
intitulé Côte d’Azur : les secrets pour faire 
revenir les ultra-riches. Alors qu’elle était 
l’une des destinations les plus prisées des 
étrangers aisés, notamment les Russes, la 
Riviera fait face à une baisse de fréquen-
tation depuis quelque temps. En cause ? 
La guerre en Ukraine mais aussi la concur-
rence. Le magazine fait le point sur les  
initiatives des professionnels du tourisme 
qui tentent de renverser la tendance. 
Nous suivrons ainsi des agents immobi-
liers spécialisés dans le haut de gamme, 

comme Amanda, à Cannes, ou Marc et 
Kristin à Nice, qui doivent adapter leurs 
stratégies pour séduire de nouveaux 
clients fortunés. Direction également la 
ville de Menton à la découverte du restau-
rant trois étoiles de Mauro Colagreco, qui 
s’apprête à fêter en grande pompe ses  
20 ans d’existence. Arrêt ensuite à Monaco, 
où nous rencontrerons Louis Ducruet, fils 
de la princesse Stéphanie. À 33 ans, le foot-
balleur et recruteur est un membre de la 
famille princière très impliqué qui aide à 
faire rayonner le Rocher à l’international, 
notamment lors du célèbre Grand Prix  
de Formule 1. Pour attirer les touristes 
plein aux as, Delia Noble, fan absolue de 
Grace Kelly, compte sur le féerique Bal des 
Princes et Princesses. Nous en découvri-
rons les coulisses… 

Mardi 21, M6, 21 h 10

 Notre-Dame brûle

Les essenTieLs

À voir sur KTo ceTTe semaine 
 ⎜Chercher Dieu à Maredsous À l’occasion de la fête natio-
nale belge (le 21 juillet), les moines bénédictins de Maredsous 
nous partagent leur quotidien, entre accueil des visiteurs et 
prières. Lundi 20, 20 h 35

 Zone interdite

© Benjamin Decoin/M6

© Pathé Films
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VENDREDI
TF1 
21.00 SPORT 
RUGBY : ARGENTINE / 
ANGLETERRE 
23.05 Vendredi, tout est permis 
avec Arthur 
FRANCE 2 
20.50 DIVERTISSEMENT 
FORT BOYARD 
Association Fondation Europe 
Présenté par Cyril Féraud 
22.55 Quelle époque ! 
FRANCE 3 
21.10 TÉLÉFILM 
LE SECRET  
DE LA GROTTE  
22.40 Meurtres en pays 
d'Oléron, téléfilm 
CANAL+ 
21.05 FILM 
SOUVIENS-TOI... 
L'ÉTÉ DERNIER 
Avec Madelyn Cline 
22.50 Black phone 2, film 
FRANCE 5 
21.00 MAGAZINE 
ÉCHAPPÉES BELLES 
Quercy, l'histoire au cœur 
22.35 Échappées belles, mag. 
M6 
20.35 SÉRIE 
SCÈNES DE MÉNAGES 
22.35 Avant-match, mag. 
22.50 Football : Coupe du 
monde, sport 
ARTE 
20.55 DOCUMENTAIRE 
ENFANTS DU SOLEIL 
1/3 - Les Mayas 
2/3 - Les Incas 
22.40 Enfants du Soleil, doc.

TF1 
21.10 FILM 
NOTRE-DAME BRÛLE 
23.15 Notre-Dame, le chantier 
de leur vie, doc. 
FRANCE 2 
21.10 FILM 
LA REVANCHE DES  
CREVETTES PAILLETÉES 
23.00 Making of, film 
FRANCE 3 
21.10 TÉLÉFILM 
MEURTRES  
À MULHOUSE 
22.40 Meurtres en Lorraine, 
téléfilm 
CANAL+ 
21.05 DOCUMENTAIRE 
THOMAS RAMOS, 
POINT PAR POINT 
22.25 The Prosecutor, film 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
LES 100 LIEUX 
QU'IL FAUT VOIR 
22.45 Une maison, un artiste, 
Alain Barrière, l'Etoile blanche 
de Carnac, doc. 
23.15 Les docs de la grande 
librairie, doc. 
M6 
20.50 SPORT 
FOOTBALL : COUPE 
DU MONDE Finale. 
23.50 Enquête exclusive, mag. 
ARTE 
21.00 FILM 
LA FIÈVRE  
DU SAMEDI SOIR  
22.55 The Bee Gees – « How Can 
You Mend a Broken Heart », doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
CAMPING PARADIS 
Avec Laurent Ournac 
23.00 Camping Paradis, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
ENQUÊTES  
AU PARADIS 
Avec Anna Samson 
22.00 Meurtres au paradis, 
série 
FRANCE 3 
21.10 FILM 
LA CHÈVRE 
Avec Gérard Depardieu 
22.40 L'heure D, doc. 
CANAL+ 
21.05 SÉRIE 
PRISONER  
Épisode 3 
Avec Tahar Rahim 
21.55 B.R.I, série 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
SALE TEMPS  
POUR LA PLANÈTE 
22.50 C dans l'air, mag. 
M6 
21.10 JEU 
LE MAILLON FAIBLE 
Spéciale célébrités  
23.25 Le Maillon faible, jeu 
ARTE 
20.55 FILM 
L'HOMME QUI TUA 
LIBERTY VALANCE 
De John Ford 
Avec John Wayne, 
James Stewart 
22.55 Spirit in the Blood, film

TF1 
21.10 FILM 
LE TRANSPORTEUR 
Avec Jason Statham, Shu Qi 
22.55 Piège de feu, film 
FRANCE 2 
21.10 FILM 
VISIONS  
Avec Diane Kruger 
23.10 Sous pression, série 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
O.P.J. 
Avec Yaëlle Trulès 
22.55 O.P.J., série 
CANAL+ 
21.05 FILM 
CLASSE MOYENNE 
Avec Laurent Lafitte 
22.40 Sur la route de papa, 
film 
FRANCE 5 
21.00 FILM 
MORTELLE  
RANDONNÉE 
Avec Michel SerraultAdjani 
23.00 C dans l'air, mag. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
ZONE INTERDITE 
Côte d'azur : ses secrets pour 
faire revenir les ultras-riches 
23.00 Zone interdite, mag. 
ARTE 
20.55 DOCUMENTAIRE 
HITLER-STALINE 
La diagonale de la haine 
22.30 L'armée de l'ombre de 
Poutine, doc. 
23.25 Les coulisses 
du pouvoir, doc.

TF1 
21.10 FILM 
UN INDIEN  
DANS LA VILLE 
Avec Thierry Lhermitte 
22.50 Esprits criminels, série 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
TOUT CELA  
JE TE LE DONNERAI 
Avec Bruno Solo 
21.55 Tout cela je te le donnerai 
FRANCE 3 
21.10 MAGAZINE 
SECRETS D'HISTOIRE 
23.05 Secrets d'Histoire, mag. 
CANAL+ 
21.05 SPECTACLE 
FERRARI, TSAMÈRE, 
LECAPLAIN - LA 
TOURNÉE DU TRIO 

 Avec Jérémy Ferrari 
23.05 Antoine de Caunes - La 
vie « rêvée » d'un enfant du rock 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
PIEDS NUS  
& CULOTTÉS 
22.35 Nus & culottés, Objectif 
Irlande, doc. 
23.30 C dans l'air, mag. 
M6 
21.10 JEU 
J'EN CONNAIS  
UN RAYON 
23.35 Arnaques !, mag. 
ARTE 
20.55 FILM 
HORS NORMES 
22.50 Village People –  
L'histoire derrière YMCA, doc.

TF1 
21.10 FILM 
THE FLASH 
Avec Ezra Miller 
23.40 New York,  
unité spéciale, série 
FRANCE 2 
21.10 DIVERTISSEMENT 
QUI MENT 
Présenté par Bruno Guillon 
23.25 Drag Race France 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
TOM & LOLA 
Avec Dounia Coesens 
22.55 Tom & Lola, série 
CANAL+ 
21.05 SÉRIE 
MINIATURE WIFE 
Avec Elizabeth Banks 
22.30 Playing Nice, série 
FRANCE 5 
21.00 DOCUMENTAIRE 
DES TRAINS PAS 
COMME LES 
AUTRES 
Malaisie 
Espagne 
22.40 Des trains pas comme 
les autres, doc. 
M6 
21.10 MAGAZINE 
CAUCHEMAR EN 
CUISINE 
Présenté par Philippe Etchebest 
23.00 Cauchemar en cuisine 
ARTE 
20.55 SÉRIE 
TOTAL CONTROL 
Avec Deborah Mailman 
22.35 Total Control, série

TF1 
21.10 MAGAZINE 
50' INSIDE 
Présenté par Isabelle 
Ithurburu, Nikos Aliagas 
23.40 Le Grand Bêtisier 
FRANCE 2 
21.10 SÉRIE 
TROPIQUES CRIMINELS 
Avec Sonia Rolland 
22.00 Tropiques criminels, 
série 
FRANCE 3 
21.10 DOCUMENTAIRE 
SARDOU,  
AUTOPORTRAIT 
23.05 Archives secrètes, doc. 
CANAL+ 
21.05 FILM 
DEEP WATER 
Avec Aaron Eckhart 
22.35 Anaconda, film 
FRANCE 5 
21.00 SPECTACLE 
RENAUD CAPUÇON 
AUX CHORÉGIES 
D'ORANGE 
22.35 Claude Lelouch, la vie 
en mieux, doc. 
M6 
21.10 FILM 
14 JOURS POUR 
ALLER MIEUX 
Avec Maxime Gasteuil 
22.55 Arnaques !, mag. 
ARTE 
20.55 SÉRIE 
MEURTRES  
À SANDHAMN 
Avec Alexandra Rapaport 
22.30 Meurtres à Sandhamn

Souviens-toi… 
l’été dernier

C'est avec un immense 
plaisir que nous retrouvons 
la plus délirante et la plus 
délurée des équipes de 

Crevettes pailletées
La créatrice de contenu 
Natoo, suivi par 5,17 millions 
d’abonnés sur YouTube, 
est partie en Polynésie 
française pour rencontrer 
des baleines à bosse. Une 
mission rendue possible 
grâce à l’association scien-
tifique Oceania… 

                 Lundi -  
France 4, 21 h 00 

de vie

Sorti en 1998, le film 
d’horreur Souviens-
toi… l'été dernier a 

marqué toute une géné-
ration d’adolescents en 
quête de frissons. Après 

deux suites et une série, 
voilà qu’un nouveau film 
est sorti au cinéma en 
2025. Cinq amis sont res-
ponsables d’un accident 
de voiture mortel, qu’ils 
dissimulent. Ils concluent 
en pacte pour n’en parler 
à personne. Un an plus 
tard, quelqu’un semble 
pourtant être au courant 

et décidé à se venger… 
Les cinq jeunes vont alors 
retrouver deux survivants 
à qui il était arrivé la 
même chose, en 1997… 
C’est ainsi que Jennifer 
Love Hewitt et Freddie 
Prinze Jr font leur retour !        

      Romance Lebeau
               Samedi - 

Canal+, 21 h 05

pailletées ! Dans cette 
suite, nos héros doivent se 
rendre à Tokyo pour la nou-
velle édition des Gay 
Games.  Ce voyage est 
l'occasion idéale de rendre 
un dernier hommage à 
Jean, tragiquement décédé 
deux ans auparavant.  
                Dimanche - 

France 2, 21 h 10
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Fort Boyard, France 2 Notre-Dame brûle, TF1 La chèvre, France 3 Classe moyenne, Canal+ Hors normes, Arte The Flash, TF1
 

14 jours pour aller mieux, M6
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Vendredi
17 juillet

18 27

18 28

21 29
18 29

21 28

19 28

Samedi
18 juillet

17 31

19 30

20 30
17 31

21 29

19 31

Dimanche
19 juillet

16 32

19 31

20 33
16 33

20 32

18 34

Lundi
20 juillet

16 35

18 34

19 35
15 36

19 36

17 36

Mardi
21 juillet

18 36

20 36

21 38
16 38

21 36

18 38

Mercredi
22 juillet

Jeudi
23 juillet

Vendredi
24 juillet

En attendant de nouveaux canadairs, 
la grande débrouille
Alors que les feux de forêt se multiplient, la France adapte en urgence son dispositif aérien.

Un peu partout en France, 
les incendies de forêts se mul-
tiplient mettant en évidence la 
vulnérabilité des moyens dont la 
France dispose pour faire face à 
ces urgences.  Le pays à du faire 
appel à des pays voisins. Chypre, 
l’Espagne et la Suède ont envoyé 
des renforts. Début juillet six 
avions bombardiers d’eau supplé-
mentaires sont venus épauler les 
sept canadairs français, les deux 
Dash-8 et quatre hélicoptères 
déjà mobilisés face aux incendies 
dans les Pyrénées-Orientales. 
Quatre ans après les feux histo-
riques de Gironde, ce nouveau 
recours au renfort européen, via 
le mécanisme d’aide mutualisée 
RescEU, illustre-t-il une forme 
de débrouille face à l’urgence? 
Si la France a bien passé com-
mande de quatre nouveaux 
canadairs à l’été 2025 et de deux 
autres le mois dernier, ceux-ci 
ne viendront pas épauler les 
pompiers français tout de suite: 
les livraisons vont s’échelonner 
entre 2028 et 2032.

Et même à cette échéance, un 
rapport de la commission des 
finances de l’Assemblée natio-
nale, publié en juillet2025, met 
en garde contre cette dépen-

dance: RescEU doit rester un 
complément aux moyens natio-
naux, non une béquille perma-
nente, sous peine de fragiliser la 
souveraineté française face à un 
constructeur canadien en posi-
tion de monopole.

En attendant les nouveaux 
appareils, la Sécurité civile mise 
sur l’entretien. Un travail res-
serré avec l’opérateur chargé de 
leur maintenance depuis 2024 a 
permis de porter la disponibilité 
de la flotte d’aéronefs à près de 
80%, malgré une moyenne d’âge 
de 27ans de nos 12 canadairs 
actuels. Les équipes attachent 
une attention particulière à la 
gestion des pièces détachées, 
alors que les appareils, qui volent 
peu, ont encore leur moteur 
d’origine. Interrogé sur ce sys-
tème de dépannage, le capitaine 
Simon Habart, porte-parole de la 
Sécurité civile, refuse d’y voir une 
« stratégie de la débrouille » et se 
félicite au contraire de la grande 
diversité de la flotte française, 
« unique au monde ».

Outre les renforts étrangers 
et le travail de maintenance sur 
les appareils existants, d’autres 
solutions d’appui rapide existent 
déjà, à plus petite échelle. À 

l’instar des avions Air Tractor 
AT-802, de taille plus modeste 
qu’un canadair mais plus 
maniables, loués chaque été par 
la Sécurité civile. Le capitaine 
Habart assure que les équipes 
bénéficient d’une certaine agilité 
sur ces locations, qui peuvent 
être ajustées aux besoins de la 
saison, y compris en plein été.

Une autre piste envisagée pour 
muscler le dispositif concerne 
l’A400M d’Airbus. D’abord uti-
lisé comme un transporteur 
militaire, il peut être équipé d’un 
kit amovible capable de larguer 
jusqu’à vingt tonnes de retardant 
en un seul passage, soit trois fois 
plus qu’un canadair. L’Espagne 
a franchi le pas cette saison en 
équipant son premier A400M. 
«  Cet avion de grande enver-
gure est capable de voler très 
lentement et d’effectuer du vol 
tactique à très basse altitude », 
détaille Bruno Daffix, porte-pa-
role d’Airbus. L’engin est par 
ailleurs capable d’effectuer 
des vols de nuit et sur de longues 
distances, au-delà des capacités 
techniques d’un canadair.

Cette option n’est pas pour 
autant une solution miracle. 
Contrairement au canadair, qui 

écope ses stocks d’eau en une 
douzaine de secondes, l’A400M 
revisité doit se poser pour être 
rechargé, ce qui réduit sa cadence 
d’intervention. Il est utilisé pour 
tracer des lignes de retardant, 
plutôt que pour une attaque 
directe de l’incendie. Côté fran-
çais, la prudence domine quant 
à cette solution. Le capitaine 
Habart le confirme: la Sécurité 
civile ne l’a pas encore assez 
éprouvé pour l’intégrer à son 
plan de bataille. « Mobiliser un 

avion de ce gabarit impliquerait 
de revoir entièrement les procé-
dures opérationnelles qui enca-
drent son usage », résume-t-il.

Une autre piste avance en 
parallèle, celle du Dragon, l’hé-
licoptère jaune et rouge emblé-
matique de la Sécurité civile. 
Sur le même principe, il s’agit 
d’un engin préexistant auquel 
un kit largueur d’eau est ajouté. 
En l’occurrence, une poche de 
800 à 1000 litres pouvant être 
installée en vingt minutes. Deux 
appareils ont déjà été ainsi 
équipés à ce jour, et de premiers 
essais concluants ont été menés 
cette année en Corse, notam-
ment pour atteindre des feux en 
zones difficiles d’accès.

Au-delà de ces kits d’adap-
tation installés sur certains 
appareils existants, les projets 
industriels français restent hors 
de portée pour cette saison. Le 
rapport parlementaire de 2025 
appelle à réorienter une partie 
des crédits destinés au renou-
vellement des canadairs vers 
une filière nationale. Mais les 
prototypes de «  canadairs à 
la française  », développés par 
Kepplair Evolution et Positive 
Aviation, tous deux instal-

lés à Toulouse, ou encore par 
Hynaero, ne verront pas le jour 
avant plusieurs années.

Chez Positive Aviation, 
Laurent Schmitt, son PDG, 
assure que le calendrier tient et 
que les prochains essais de vol 
de son FF72, dérivé d’un ATR72 
modifié, sont toujours prévus 
pour octobre. L’appareil, dont le 
coût unitaire avoisine les 35mil-
lions d’euros, soit deux fois moins 
qu’un canadair, ne sera toutefois 
commercialisé qu’à partir de 
2029. Le fondateur lui-même 
reconnaît qu’il sera délicat pour la 
France de lui passer commande à 
si brève échéance, alors que l’État 
s’est déjà engagé sur le renouvel-
lement de sa flotte de canadairs.

En attendant la mise à disposi-
tion et le temps de certification de 
ces projets innovants, les acteurs 
de la Sécurité civile luttent contre 
les incendies de façon la plus 
stratégique possible. La doctrine 
opérationnelle n’a pas changé: 
attaquer massivement les « feux 
naissants  » avant qu’ils ne 
dépassent l’hectare, une méthode 
qui continue de faire ses preuves 
malgré l’ampleur croissante des 
sinistres.

Félix DIDIER

Les incendies de forêt se 
multiplient, mettant sous 
pression les moyens aériens 
de la Sécurité civile et des 
pompiers.
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